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DEUX CENT
SOIXANTE-QUATRIEME SEANCE.

Tenue à Lake SUCCèSSI New-York,
le lundi, 8 mars 1948, il 14 h. 30.

Président .. M. T.F. TSIANG (Chine).

Présents : Les représentants des pays suivants:
Argentine, Belgique, Canada, Chine, Colombie,
France, Syrie, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Royaume-Uni, Etats·Unis d'Amé­
rique.

La séance est levée à 16 h. 55.

par : « D'inviter les :.. Ensuite, supprimer le mot
« cinq ) et les .mots « et qui aura pour attribu.
tions :. et remplacer ces~~ptiers par «.à se Con.
certer et :. ; le paragraphe remanié a donc en fait
1~ teneur suivante : «D'inviter les membres pe~.
manentsduConseil à· se concerter et... :t "

'QOrttiedu joUJ.' provisoire
(document S/Agenda 2(4)

1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Question Inde-Pakistan:

a) Lettre, en date du l"~ janvier .1948, adres­
sée au Président du' Conseil de sécurité
par le représentant de l'Inde, au sujet de
la situation dans l'Etat de Jammu et
Cachemire (document S/628) 1.

b) Lettre, en date du 15 ·janvier.1948, adres­
sée au .Secréta~e général par le Ministre
des Affaires étrangères du Palcistan, au
sujet de 'la situation dans l'Etat de Jammu
et Cachemire (document S/646)2.

c)Lettre, en date du 20 janvier 1948, adres·
s.ée au Président du Conseil de. sécurité
par le Ministre des Affaires étrangères du
PWdstan (document· 5/655) 3:

Il est procédé au vote amain levée. Pal' 8 voix
{~ontre zérol avec 3 abstentionsl la résolutlon' eSt
adoptée.

JIoient POll~:" Belgique, Canada, Chûte
Colombie, F.ranee~ République socialiste soviéii~
que d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Etats-Unis d'Amérique.

S'abstiènnimt : Argentine, Syrie, Royaume-Uni.

Then,. a little futther on, strike out the word
ta live" and ·the words, Il whose functil)nS will
be .., and insert in lieu tllereof the words, ta ta
consuIt and", so that tlle paragtaph as actually
amended .was .as follows: •• To.call on the pet..
manent .members of the Conncil to .consult
and .

A 'Vote was taken by show of hands, and .the
resolUlion was adopted by 8 votes 'in favourand
3 abstentions.

'Votes·for .. Belghun,. Canada, China, Colombin,
France, Ukrawan Soviet Socialist Republic,
Union of Soviet Soeialist Republics, United States
of America.

Abstentions .. Argentin..a, Syria, Uult.edKingw

dom. .

Tl1e meetingroseat 4.55· p.rn.

TWOHUNDRED ANDSIXTY·FOURTB
MEETING

Held at.:(.ake Sllcces3, New York,
on MondGy,8 Marck1948j tit2.3lyp;m.

President .. Mr. T. F..TSIANG (China).

Presènt.. The .representatives ·o~ the' following
countries: Argentina~ Belgium,' Canada, China,
Colombia, France, Syria, Ukrainian Soviet Socia1­
ist . Republic, Union· of Soviet Socialist Repu­
blics, United Kingdom, United States of AtneriQa.. ' '.. ' ..-

9~ PrOvisionsl agenda
(document SIAgenda 264)

1.'~Adoption of thé agenda.
,2.' India-Pakistan: question ~

; (a)· Letterdated l January 1948, from tlle
..• represeiltative. of India addressed to the
.. President. of the Security Council, con­

ceming thesitjJation in Jammu and Kash­
mir •(document S/628).1

. (b)L~tter dated 151~uary 1948, from the
~nister fC)rForeign>Affairs of Pakistan
addr~ssed to the SecretlUY-General, con­
ceming tlle. situation in Jammu and Kash­
mir (documentS/M6))1

(c) Letterdated 20 Jânuary 1~48from the
Minister JorForeign Mairs of Pakistan
addressèd ta the President. oftheSecurity
Council (clocutI1ent 5/655).3

~o. Àdoptionof the agenda 10. Adoption de l'ordreclu jour
T1teagendawasadopted. L'ordre du jou,. est adopté.

, "11~'~.~;';~ lIiseBs$ion . .~li~...~ Ja<lis<usslon 1
. . of tlteIpdia.P8~questi?nw;rla'questionlnde.Pakistan."~O 1

A..t.. the.i.n·~.··.I.·~.'t~. d.~n'.'. 0.1.' th~ .. pre.$l.·d.ent, M..'. r'.' G.op.a.' : "."': r..~.. ;'.inv.•l.·.ta.#0.n, du.. Prési.dent,M Gopala.swa.. '.:..'.I.I... . •
.Iaswaniz:4yya,ngar~crepTe$entativeof .lndia,'ond .AY.'Iiil.c,ar....l'eprê$entantde l'Inde, et Sir Moham-

'::""'''''.'-,,~, .. ' , >- .'. - ..,.., :~~ ':""'.
• .'." .. :,. :,\, ..1.... . ..

Y~~~#r~~~'I!'it.~*:$l:.t~~;t.t::r~u:::;g':·'.I...
-Ibid., Supplement for Novembèr1948, pages' 67~.&7. .' a Ibid"S1!pplêmentde .novembre.- pages '67' à .807.~~="
-Ibid., No, 6,- 231stmeeting. 1._". . ~ Ibid., 'n° 6. 231" séance.
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med..Zafrullah Khan, représentant du Pakistani
prennent .place à la table du Conseil.

Le PnÈsIPENT (traduit de l'anglais): Je. suis
heureux que M, Gopalaswami Ayyangar~ chef de
la .d2légation de. l'Inde, .• soit revenu ... auprès de
nous après avoir .consulté son .Gouvernement. Je
hù donne. la parole. -

M, OOPALASW!AMI AYYANGAR (Inde) (traduit
de l'anglais): Je remercie vivement le Président
des paroles aimables qu'il vient. Ç1e prononcer.
. Je crois comprendre qu'aujourd'hui le Conseil

de sécurité poursuit· la discussion relative· à .l'Etat
de Junagadh et, dans les quelques Qbservatiôns
que je présenterai au Conseil, je"me limiterai aux
questions liées àèe·problème particulier. Lors de
la dernière séance consacrée à ce problème [2578],

le représentant de l'Inde, M, Vellodir a;X'éPQDdu
de façon très complète et.très. clair~aux remar­
ques que le· représentant du Pakistan avait faites
à ce sujet.dans.osQndiscours du 18 février4evant
le Conseil' [2$08 séance]. J~ai peu de cijoses à
ajouter à ce que M. Vellodi a.dit ~e 26 févrie!
sur le fond de la plupar~ ,clesquestions qu'avait
soulevées le Pakistan, .

NéanmoJ,ns, lereprésent~t du Pakistan a fait
quelques;:remarques [2578 sélJlU:~] .sur·le disc()yr.g
prononlté le 26 février .par -M. VeHodi. d,evant le
Conaeil de sécurité. Je m'efforcerai .aujourd'hui
d'éclaircirquelquesnUIlsdès points mentionnés par
lui et de présenter un ou deux arguIllentsnou­
veaux en faveur.de l'Inde, .poUf. que le Comeil
puisse avoir une image.plus complète de la thèse
indiel1{le avant de.. commencer à examiner le fond
de la question.

Jevoudrais'a'abord me référer ft -un point
d'importance .seeoD:lrlaire .que le. représentant··du
Pakistan a soulevé au début de -son dèrnier' diS­
cours, nS'agitdu,plébiscitequLll eu. lieu dans
l'Etat de Junagadlî vers latin de la troisième
semaine du. mois •. de février .etqui a fait ·.l'objet
d'un écbange' de' teroarqùes entre le représentant
du·PaldstanétM. Vellodiles 18 et 26 février.

- .ce que le -représentant du Pakistan a dit au
sujet de lasllggestion'qu'il m~avaitfaiteenCe' qui
cOllceme-cette >questionestp~tement exact
Lors'd'mi échange de 'vues. officieux entre les deux
délégations, auquel-~sistait le?.résident du;~on­
sell de sécW;itê; il m.'a demantltS''depressefitirijlon
Oouverne!Deptpour fairerétarder- ce J)lébist'lte,
jusqu'àceq~e le COl1.~ell desécuritéaittel'm'lné
l'examen de la question, Je luiairéponduinntllé­
diatementque c'était là une·demande-raisonnable
etque je me mettrais en raPpoIt~:vecmon.:Gou;,
vemement à; .. ce sujet..... '.. .~c: "#c c.

C'est cequé .j~ai fait prêsque' aussit.ôtaprès~et .
-el'ltretie~•. J'ai ~uggét~ àmon-Gouvernement ..Ge
remettr~ dpossible leplébiscite.LeGouvetn~­
mentde-fInde .caétudiéde.fa~n.-aRPrQfondie.12.
p:()ssibilitéCâe .dPnner unes1lÎ~fay{)rablé.à cette
demande, mais ilaconclu qii~ .'"es piépara1ifsen
vue' du plébiscite étaient si aVm\ bésqllela temise
d~ 'ce dernier pourrait. engendrer,·. 'Pour beaucoup
d'électeurs ~tde fonctionnairesœàtg~de l~r­
gtullsation du" plébiscite~un grand .,' nOll1~ -..de

lda, Chine
liste soviéii~
~s socialistes

2.a .:c::zp== t3 q 1. Il hg RllJIIISilill1 Uai

runer le mot--"~._ . ....
oour attribu- Sir Mohammed Zafrullah Khan, teprelSentatlve of
:«à se COn- /?akis(anl tonktlleir plac~ at the SeCUIrÎt)ICouncil
donc en falt table.
~mbres pe~- The PnESIDEN'r :.taro happy that Mt:. Gopa-
.... :. ' Inswami Ayyangar, the leaôer of the Indian

. delegation,has returned to us afterconsultatiolls
1. Par 8 vof,twith bis Oovernment. He will now. address the
;solution' eSt Security ConncU.

Mr, OOPALASWtAMI AYVANGAR (India):. 1
lthank the President very mucbfot the thc,ught
to\which he bas just given expression.

1 take it that today the Security Ccuncil'is
continuing its discussion of the question relating
to Junagadh, and, in the few remarks ·which 1
shall address to the Secu:rity .Couneil, 1 shall
confine myself to matters eonnected with that
particular issue. 1 find that on thf! lastoccasion
on which this. subject wa~, discussed [257th meet­
ing], the representative ()f lndia, Mr. Vellodi,
traversed fairly fully and clearIy. the ~points .made
in respect of this matter by the representative of
Pakistan in his speeeh to the Security COtlfiOU on
18 February [250th meeting]. There is very little
for me to add to what Mr. Vellodi said on 26 Fe­
bruary in regard to the substance of mo~t of the
points .raised in this connexion on beh.a1f. of
Pakistan. .

However, a few observations wcre made by
the representativeof Pakistan [257th meeting] on
the speech thatMr. Vellodi made· to the- Securlty
Couneil on 26 February. Itwill be my endeavoul
today to clarify some ot: the . points that were
l'eferred to in those obllervations and ta make
one or two furtller points on hehalf of India, sa
thnt the Seeurity Couneil may'have a fuller pre­
sentation of India's case before it begins to dis-
cuss the merits of this issue.

1 wish ta refer first to one smaU point whicl1
the représentative of Pakistan made at the .• outsét
ofhis concluding speech. on -fuat. occasion. 1t
referred to the holding of the plebiscite .inJuna­
gadh toward the end oftbe third week of Feb.i
ruary. This hadbeen 'the subject of sable
exchange of remarks between. the reptesent~tive

of P,akistan and Mr, Vellodi on 18 Februaryand
also on 26 Febrnary. -.

.What th,e representative of Pakistan said with
teg~!~to'thesuggestion he made tOïp.e with res­
pect lo this question walperfectly cortect. At. an
informaI .consultation ..between· the. two .delega­
tions, with. the.then .President ùi the chair,he
as:k;ed .thnt Ishould· coIilmunîcate with, my OOV-

. ernmentto get tbis plebiscitepostponed, pend­
,ing the consideration of thismatter-by; the Secu­
rity Council, 1 told him straight away that it was
a .reasonable request. and. .fuat. l, myself, would
commuriicate With.my Govemmë.Ilton;~atmat..

.ter. - .. '. .

1did soalmost iIrtmediatety aftetthisconver­
sation, 1 s,uggested. to my •. Government. .that .'. the
plebiscite!shoQld beiPostpQned, if possible, The
Government of:rndia explored thepossibility of
complyingwith .this request,. but came to the
concluSioll .. th.at the arrangements. for thé. holding
of the plebiscite hlld:l:',dvanced sofar thatiftbe

_t~~g oUt was. sùspended,'i!J!!ightproduce-"aU .
a~oUiif=rorc~admiDisfrati\ie .upset •. 'and •... inconve­
ntence a largenumber of ·votets and st1lffe~-
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A \::e moment-là, il. était manifeste que le plé­
bisciteaurait lieu et que le· Gouvernemeni de
l'Inde ne' s'était engagé à prendre de dispositions
en vue d'un nouveau· plébiscite que dans le'cas
où le Conseil de sécurité le' jugerait nécessaire.

. A cette date, le représentant du ,Pakistan n'a
nullement indiqué que; par son action, le Gou·
vemement de l'Inde faisait preuve d'un manque
de coUrtoisie. ou .de ,considération, à l'égard soit
du Conseil de .sécurité soit de la délégation du
Pakistan. En fait" le jour où le' représentant' .de
l'Inde a mentionné. cette question, le 18févriert

j'étais arrivé dan~ l'Inde et, si j'avais eu le senti­
ment que mon "pay.s pût être l'objet du moindre
grief ou de' la,moindre accusation à ce, sujet~

j'auraispuprendre-...-. j'aurais' certainement pris
- des me~ures, sinon .pour empêcher leplébis..
cite d'avoir lieu, du moins pour veiller à ce que
les voix' ne soient pas comptées et à ce que les
résultats Ile. ~oieDt pal~ proclamés avant que le
Conseil prenne une décision. Mais la lectul'~ de
la déclaration .. faite :i.e .18 février parle. représen..
ta.9t du Pakistan nous alaisse l'impression, à mes
collègû'esdu G()uve~ementet à n1oi, que la déci­
sion ,du .Gollvemenient de l'Inde. ne' provoqu~~
pas delllécontentement. C'est pourquoi les'qQ1!e­
tins de vote déposés ont été comptés et les :résul-
tats proclamés. . . .

Je.dé,sire ,donner au ConseilJ'assuraIlce que le~
rep:résel1tants., de l'Inde. n'ont jâmais songé. à
s'opposera aucunemesureÇJ,ue le Conseil pqw:~
l'~it juger nécessaire à. c~tégard 'et que won Gou­
vernement.· n'a j3.lllais,~el.lJ'int~ntion.de. faire fi
d'aucune .décision ni .... d'aucunè reconnilandation
du Conseil dans. ce domaine. .

CotmîIént se f,ait~ii que le représentant du .Pa­
kistan n'ait manifesté aucun mécontrntemenUe
18. février, maisqu'ilaite:xprimé sa désapproba.
tion le 26 février ? J'ai. peine à le comprendre,
.p~sque.le~ulévénemeJ;ltsurVenu entre ces d~ux
~iltes'a '. été l'organisation .. du .plébiscite. Mais ,n ,
ne. s'agissait pas là d'un fait nouveau,. Au moment
où '~.. été·. :prononc~ le. di~cours .du .. 18 fêWer,. 011
savait 'qùe le plébi~cite allait. avoir lieli. Le· s'eu!
~vénement a .~Jé la. proc1amationdesrésllltats"1

Je suis enc1in à.cio4"e, .siyous. meperrnette~'
de,fairè .~.mesuggestion, que l'impo~ce du vote'

pldyed on the taking of fuis plebisoite which, if difficultés et d'inconvénients .administratifs qu'il
possible, shouldbeavoided.: The' Government of importait ~'éviter.dans la mesure du possible. Le
India therefore came to the conclusion that while Gouvernement de l'Inde est donc arrivé à cette
theplebiscitemight go forwar4. as plànned, if the cqnclusion: le plébiscite pouvait avoir lieU.
S~.curity Council Came to. the. conclusion 'here comme prévu, mais, si'le Conseil de sécurité esti.
thàt the. plebiscite need Ilot be accepte~, but that -mait que ce plébtscite n'était pas acceptable et
another .plepiscite should betàken oh the same que cette question ,devait faire l'objet d'un autre
issue under·· auspices, circumstances arid· condi-. plébiscite tenu sous des auspices et dans des con.
tions which it might decide on, the Government ditions. dont il déCiderait, le Gouvernement de
of India would itself have no objection to the l'Inde lui-même ne s'opposerait pas à ce qu'un
taking .of su,cha·f~esh.plebisçite. , nouveauplébisci~eût lieu. -

This ïnformation"was 'comnrillÛcatedto the re- M. Vellodi a~faitpart de ce renseignement au
preseIltative. of Palcistan .bYMr., VeÏIadi,and in représentant du.Pakistan, qui, .. au cqurs des débats
the: debateon 18 FebIUary,therepresentative of du18février, n'a fait quementionnerla question
Pakis.tan referred tothis;rnatter and l~ft it there. en déclarant simplement que la :réponse du Gou.
He. acknowledgen that the, reply of the ,Govern- ' ve;rnement de l'Inde lui avait, été communiqué(l,
ment of India,hadbeencommunicated to him.
He left it there.

On.Ahat PartÏgIDRT' occasion, the fact was'quite
apparentthat the plebiscite would -go on, andthe
undertakin.g 'gîven 'by·,theGovernment· of ,·Inma
was' ()nIy that if the' Security'. Councilcame to the
conèlusionhete that. a fresh"plebisCite should he
tâken,' the Govemment of India would arrange
for suchafreshplebiscite. . .... . .

On that occasion, the reptesentative of Pakis­
tan.did not raise any question of the Government
of India's action amounting. to anything .like a
clis(~ourtesy or want af sufficient consideration,
€:~her to theSecurityCouncil t>rtothe delegatioJl
of Pakistan':t\s a matter of· faet,on the day the
representative .·of India referredto this matter,'
18 Febtuaty; 1 had reached Ittdia, and if 1 had
receivedthe 'i:m.pressionthat there was any grie­
vance or anychàrge agaiIlst India oIlthis score,
1· cquld and ··wouId certainly llave ··tâken. steps, if
not tt>·· pievent the'taking of the pon, at leasttb
see that the votes were not counted' and· the
results not declared,until the matter was decided
here. ,Buthavingread,What. the,represelltativeof
Pakistan did sayon 18 .F~bruary, the impression
left .onmylllin4,and on thêminds of mycol­
leagues inilie; Govemment of. Indi.à, was that no
dissatisfaction ;was· felt at.what .the< GQven~'1ent

of IndiahadundertâkenJo do. Therefore, the
votesthat were r~corded.w:ere countedand the
results declared.

'ltbinkHfTmay'1l1âke ··r-,.suggestion, that the
eitenl-of t'te voting which was' disclosed bythe

What 1 wish to asstire the·' Security Council
today isiliatthere wasnever"at any tUne, in ,the
mînds è of therepresentatives, .ofthe Govermnent
of India, any idea ofrunning cOIU1~r to whatever
the securityCouncil·mayhavethcilIghtnecess.~

in that conriexion,nor,was it the9bject of the
. ,Govemment of InWa, to flout 'any ·.decision ..or

reconimendationthat the· SecurityCoÛ1lcil :rnigh~

mâke in thisconnexion. '... ,
".Why is it·thatllo grlevancewas'mefitlonëd on

18 February" but a grievaIlce wasniention~d .on
26 February?It isdiffiCll1t for .m~ to .undel'stand

,.the,position~beCausetheon1ything that. inter­
-vened was the taking .of. •the plebiscite•. Bllt that
wasnota new ,fact.'J;'hetaking of the plebiscite
was theré·inthe offing when the speech was,made
onl8. Febru~. Theteal thingthat inte1'v~ned

was the •deé4ir~tion of the .r~suItorthiSv6~g.
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counting 'of the votes and the declaration of the
resuits came perhaps as a surprise. 1 know that
the reprwentative' of Pakistan ,had conceded and
Wilsprepared for a fairly.large majority in favour.
of Indiaat such a pl~biscite, butperhaps he was
not prepared' f~r the actual figUres }hat were dis­
closèd.Perhaps.1 may.,proceed to gIve some fa.cts
and figures whîch might intensify the grieyance
that Pakistan might feel inthis connexion.

At thisparticular plebiscite which was .taken,
the numberof voters on the roll was 200,569,
of whom there were 21,606 !v.Iuslims and 178,963
non-Muslimso .The number,of, voters, who poUed
was190~870, ofwhom the number for1I;1dia was
190,779" and 'the nuroper for Pakistan" was'"91.
The number of ,those who didnot-yote or,go to.
thepo~was9,699. Evenif aU these 9~699 who
di4noivote and the 91 who voted for Pakistan
w~féM:us1ims, ithas tobe recognizeâ that 11,901
Muslims recorded their votes ,aIt this, plebiscite,
an.d as·many as 11.,816 ofthem .voted,for India.

1 do, not want' the Security Council to get the
impression that by giving thesefigures 1 am
askingthe Security Council tobase anyconclu­
sions it might arrive at on the J'Wlàgadh ,issues
onthe..heaviness of this vote for India. India is
bound bYthe undertaking it has aIready given,
and itis prepared to hold the ple~iscite again
under suitable auspices, if so requited by the
Security CounciL ,

India'. is not anxious that, tbis overwhelming
vote" infavour of India shiJuld influence the deci­
sionsofthe Security Council. India is content to
Ieave itat the point to which the representative
of,P~tan himself ~aveexpression ,in his_ speech
beforethe~ecutity Councilat lts 257th meeting
on 26 Fe1>iuaJ:y. He saidas follQws:. .

- :.: ..-:"': '" .. ," .', ',' "', . . - '," , .
~·True;Mr.Vellodihas stated that he thinks

theresuli will not he differeIit. The figures of the
plebiscite May bedifferent ·ifaplebisciteis taken
ûnder, those conditioIiS, ·but the resultwill not b~
different,he says, knowing the J~haracter of the
pÔ'pùlatioil~Thatmày· be so.That very probably
is so. We do not insïst upon these conditions
becausewe are convinced thatthe result in Juna­
g~dhw01Ild be~erent:"

The admission m.ade in~the sentenëes which 1
havequoted is an :that 1 snould request the
"'~ty Council totake note of in. connexion·
.vith coming to a dècision, O!il the basic question
of w1J,ether a new plebiscite should he taken, and
if so,under what conditions. That is a· smaIl point
which wu referred to by the representative' of
Pakistan on 26Febm~.

The second of the points to whichhereferred
()D., $,at occasion related to analleged statement
by Mr. Vellodi that thesmaU.area of Manavadar
had acceded toIndia. 1 findtha~ nosuch state­
mentbyMr, Vellodi appears in the record, and
19atherfroIll Mr. Vellodihimself that he did not
make any such statement

The ,representative of Pakistan then referred
!O astatement ofMt. Vellodiabout the presence
ID. Junagadh of ,Shah Nawaz Bhutto, Dewan of
Junagadh,and bis flight to :Karachi. A mistake
\Vas made in thisparticular matter,.and 1 regret

en faveur de l'Inde qu'ont révélée le dénombre­
ment des voix. et la proclamation des résultats a
constitué une surprise. Je sais que le représentant
du Pakistan avait reconnu s'attendre à voir une
tr~s nette majorité en faveur de l'Inde se dégager
de ce plébiscite, mais peut-être ne s'attendàit-il
pascaux chiffJ;esqui ont été rendus publics.Pëut­
être puis-je présenter quelques faits~t quelques
chiffres qui risquent d'augmenter le mécontente­
ment éprouvé par le Pakistan à cet égard~

Pour ce plébiscite, le nombre des électeursins­
critsétait de 200.569, dont 21.606 musulmans
et 178.963 non-musulmans. TI y, a eu 190.870
votants, dont 190.779 en faveur de l'Inde et 91
en faveur du Pakistan. 9.699 électeurs se sont
abstenus. Même si 'ces 9.699 abstentionnistes et
les 91,_électeurs qui çnt voté pour le Pakistan
étaient musulmans, il faudrait encore recOIUlaître
que 11.907, musulman.s ont pris part au plébisc~te
et que 11.816 d'entre eux. se sont prononcés en
fayetJ(de l'Inde. '

Je ne ve~ pas donner au Conseil de sécurité
l'impression que je présente· ces chiffres, pour lui
demander de fonder sur l'importance du vote en
faveur de l'Inde les conclusions auxquelles il
pourra aboutir en ce qui concerne l'Etat de Juna­
gadh. L'Inde ,est liée .par l'en~agement,qu'ene ,a
déjà pris et elle, es~ dispos~,sLle'Consèill~<11rl,
demande, à ce" qu'un nouveat\ plébiscite .ait lie:Q.
sous. des auspices appropriés.

L'Inde ne désire pas que la majorité écrasante
qui s'est manifestée en sa faveur induenbe les
décisions du Conseil. BIlé se contente de rappeler
ce que le représentant du Pakistan a lui-même
déclaré dèvant le Conseil, lors de la 2576 séance,
tenue le 26 féVrier. .

« Certes M. Vellodi a déclaré que selon lui,
un nouveau. plébiscite ne donnerait pas des résul­
tats différents.' Les chiffres du plébiscite peuvent
varier siun plébiscite a lieu dans cesconditions~

mais étant dowé la composition,de la population,
le résultat définitif ne sera pas ~érént. Cela. se
peut. C'est même très probable. Ce n'est pas
parce .que nous .. sommes conva.incus que dans le
Junagadh, le résultat, serait différent que nous
inSi&tons sur ces conditions., 1

Je demandèseulem.ent au· Conseil, -lorsqu'il
dêcidera si. Ul'I:., 1l10uveau plébiscite doit ou non
avoir lieu et arrêtera, le cas échéant, dans qûelles
conditions il doit se dérouler, d'avoir présentes à
l'esprit lespbrasles que je viellS,de citer. Cest une
question d'importance _secondaire< que le repré­
sentant du Pakistan a mentionnée le 26 février.

Le même jour, le représentant duPakistatt
s'est également référé à une prétendueM.claration
de ,M. Vellodi, annonçant que ,le petit Etat du
Manavadar s'était rattaché à !'Inde... Je· constate
qu'aucune déclaration'de ce genre ne· figure dans
le procès-verbal et je ti(~ll&1Îë"M."''\r''eHodilui·
même qu'il n'aJ?llSofâit cette déclaration.

Le repréSentant du Pakistaria ensuite ~en';'
tionné une dêclarationdè M. VeUodi concernant
la présence dam! le. Junagadh du shah Nawaz
~utto, Dewa~ du ~agadh,.etsa fuite ~Kara:
ChI. Une·erreiL . a .ete comnnse à ce sUJet, qm



.-.
tJtatonaccount Qf inadequateinfonnatio1t at the
disposalof Mt. Vellodi .at t~e time. this mistake.
wasmade.1 apologize tOéthe Security Council for
tb.emistake tllàt ··was ·.committed.

'-Atthesame time, 1 should invite the a~tention
df thè'-'SecJlptyCounc-û to. the fact that tliis mis;'
take makesno 'düÏerencesas to ·the .argument he
advancetl on ·that occasion, Ot as to the points
Mr.Vell9di made in that connexion..Whether the
Dewan wasin Junagadh otKarachion 8 Novem­
ber 1947 and the previous.days make~ no differ­
ence to the main points which Mr. VeliQdidid
make.

Thesepoints, roughly, arefirst that the Dewan
fu1Iy realized the futility of x:esisting the will of
the people of. the State; second, that he. sent
Major Harvey Jones· to meetwith Mr. Samaldas
Gandhi, the head of the Provisional Govemment
which was advancing on the 1erritory of .Juna­
gàdh;thitd; that the Dewan sent a lettet tothe
Regional Commissioner at Rajkot thiough Major
Harvey Jones on 8 November 1947, in accord­
ance with· the adviceof the Nawab and bis Coun"
cil of Ministers, and in conformity with the wishes
of popular leaders.

ThQse were the' three main pointsthat he
made. ·NI· this happened when the Dewan was
actually in Junagadh, but he· was in constant
communication with his Ruler who was al Kara­
chi, and there are indications that there were
channels of communications between Shah Na­
waz Bhutto and.officers connected with the Gov­
ermnent of Pakistan.

The fact iS ·that there is no doubt that the
Nawab had abandoned the Statetowards the end
of October, as stated by the representative of
Pakistanhùnself, and that. he hOO taken up resi­
denœin Karachi. 'The Dewan escaped.from Ju­
nagadh on the 8th, and he fIew to Karachi after
he had sent the 1etterto the Regi~nal Commis­
sioner at Rajkot, reques~g himto take over the
administration of Junagadh. Hereached Karachi
the same day.
'·There wassollle point made of' Mr. VeIlodi's
suggestion that the PakistaI1 Government was
quite aware of aU that washappening in con-.
nexion with all these' proceedings for transferring
the administrationto the hands of the agent of
the. Govemment of India atRajkot. This aware"!
ness of the Pakistan Government .of wbat was
:bappening has t(). be inferred ,from circumstantial
evidence, and there isa fair volume of such evi..
dence which' would justifysuch an inference.

It is suggested,Qn the other side, however, that
although Shah NawazBhu1fo May· ba~'reached
Karachi on the 8th, he di<f:notcalLat the Pakis­
tan Foreign Office until the 10th. It is aIso
suggested.'tbaf'Pakistandidnot receive the· tele­
gram that the Dewan had addressed to the Pakis­
tan Govèmment on the 8th, until after the officers
of the ·Indian Dominion had .taken over ·the admi­
nistration of Jtinaga9h' on the evenin.g of the< Qth.

1 shall mention only these mcts an.d· Ieave it to
the~ Se~urity Council to make its ovm 'inferences
as··· 10 whether wbatbe said on the ·otherside
could .demolis,il tJ- position· that 3;ctua11y the

s'eKpliq~Qpar le peu d'informations dontM.
Vellodi di~posait àce moment-là et dontje miex.
cuse auprès du Conseil' de sécurité.. '

.F,nmême temps, je crois bon d'a,ttirer l'atten.
tron du .Conseil sur le fait que cette elI'eur n'h.·
firme ni la thèse n1. les arguments présentés par
M. Vellodi à cet égàrd. Que le Dewan se soit
trouvé dans le Junagadhou à Karachi le 8 novem.
bre 1947 et les jours précédents ne modifie pas
les principaux .arguments de M. Vellodi.

On peut briè~èment résUIl'ier COJliDle suit ces
arguments : premièrement, le Dewan a parfaite­
ment compris qu'il était vain de résister à la
volonté de la population de l'Etat ; deuxièmemen~
il a charg~ le major Harvey Jones de rencontrer
M. Samaldas Ghandî, ch~fdu (jouvernement pro.
visoire qui établissait son autorité sur le teqito~~'
du Itmagadh; troisièmement, par 'intermédiaire
du major Harvey Jones, le Dewan a, le 8 novem·
bre 1947~ envoyé une lettre au Commissaire
régional de .Rajkot, .conformé.ment à l'avis du
Nabab et de son Conseil des ministres et au désir
des· chefs populaires.

Tels sont.les "trois .faits .pfÎD.cipaux .mentiopnés
PaJ." M. YeUodi. Ds ses~nttoU5 produits lQrsque
le Dewan Se trouvait dans le J~agadh, maU;.le
Dewan était en c011lD1U!iÎcation constante avec
son Souverain q'ai était à Karachi, et il y. a lieu
de croire qu'il· y.avait des moyens decommuni·
cations entre le shah Nawaz· Bhutto et les Ionc­
tionnaires en rapport avec le Gouvemementdu
Pakistan. .

D est Înçantestable,cÇ>mme. le représentant du
Pakistan l'a lui-même. dé,cIaré, que le Nabab a
abandonné l'Etat vers la fin du mois d'octobre et
qu'il s'est installé â Karachi. Le. Dewan s'est
~happé du Junagadh le a. novembre et s'est ré~­
gié ·à Karachi après aVOIr adressé au Comnus­
saire régional· à Rajkotla lettre dans laquelle il
lui' demandait de 'prendre'en main l'administra.
tion du lunagadh. D est arrivé à Karachi le n\~me

jour. "
. On a coÎltesté les· propos par· lesquels M. Vel·

10di donnait à entendre que le Gov,vernement du
Pakistan était parfaitement au courant de ce qui
se passait à propos du· transfert de l'administra·
ti.on 'à l'agent du Gouvernement de l'Inde à Raj~
kot. Les faits ne manquent pas qui permetteilt de
penser que le Gouvernement du Pakistan savait
ce' qui se passait.

On dit, d'autre part, que, bien' ciuele shah
NawazBhutto soit parvenu à· Karachi .. le 8 n~

vembre, irne s'est pas présenté au Ministère"d~
Affaires étrangères du'Pakistan avant le 10.et que
le· télfigramme adressé à ce Gouvernement, le 8,
par le Dewan.ne serait parvenu à son destinataire
qu'après que les· fonctionnaires du Dominion de
l'Inde eussent pris en main l'administration du
lunagadh dans la soirée du 9.

Je me contenterai de mentionner ces faits,en
laissant au Conseil de sécurité le soin.de. dérer­
ÎJij.ner si les arguments du Pakistan~uventrien
changer au fait ,que le Nabab et.· le Dewan'· se
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trou~aiëntbienàJ{arachi les 8' èf9. Uneiévo-­
lution à. eu liéudaris l'Etat'de Junagadb, et 'pour­
tant;bien que le Nabab et le Dewan' se trouvas­
sent à Karachi, le Gouvernement du Pakistann'a
pas appris c~ transfert de l'administratj.on avant
d'avoir reçu le télégr~e du Dewan tard;' dan,s'
la soirée du 9, c'est-à-dire après que lesfoncfion­
naires du Gouvp.Tt1ement de l'Inde eussent pris
en main l'adminisaation. '

Je 1;1'ai pas l'intention de déclarer que le Gou­
vernement du Pakist:m était ou n'était pas aU.
courant de la situation. Je me borne à dire .qu'il
est improbable que ses fonctionnaires qui se
trouvaient à Karachi soient restés .pendant si
longtemps dans l'ignorance de ce fait, étant donné
surtout que les deux principales autoritésadminis­
tratives en relation avec l'Etat -de Junagadh étaient
bien à Karachi.

Je passe maintenant à un autre élément que le
représentant du Pakistan a apporté au débat le
26 février 1947, 1CT 3qu'il a fait allusion am: res­
trictions et conditions que les Etats'indiens étaie1;lt
censés ,observer avant de décidér auquel des ·deuX
Dominions ils :se ratta~heraient. Je cite le repr~

sentant du Pakistan ~ .

•, :: 1

~ ·M. vellodi a déclaré qu'ilétaitentendû que
ce 'choD!:' s~' 'fè~ait en '.tenant' c~mpte. de 'cert$s '
princlpês et il a exposé quelques-uns de ces prin­
cipes. Mais il n'a pas crubon:d'expliquer quelles

. etaient le~ pattie~ à cette entente. TI a mentionhé
le nom de Lord Mountbatten" et c'est l'opInion
de Lord Mo,untbatten 'qu'il a citée:... Mais, si par
les mots'« il était 'entendu », ila,voulu~jrequ'i1
y avait entente 'entre le Congrès, national,. indien
et la Ligue musùlmaIle" ou enfr~ le Dominion de
l'Inde et le Don$ion dû Paldstan,jedoisdire
qu'il n'a jamais existé d'entente de cette ·sorté.
Tel est le pi'e~er point. »

La, question duratt~chementD}e paraît' mériter
des éclairci~sements. Fe~ette~moi ,d~. mention­
ner quelques faits à cet égard. Le'2S' juillet 1947,
le Vice-Roi de l'Inde, agissant en qualité derepré~
senta,nt de la Couronné, s'estadres~é,.à.la Cham­
bre des Princes cOllvoquéeenséan,ce ;olénièJ:e
extraordinaire. TI a.informé les souvérainc i.1enrs
représentants deIa politiquedesfufui's ~ouver­

nements dé l'Inde et dllPakistan.. Je dési1:eattirel:
l'attention du· Conseil. sur le fait que" cetteséaD,ce
a ed lieu environnois semaines avaJit le 15, août
1941, date çapitale en ce quicon.ç~rne le trans':'
fert du pouvoir cians l'Inde et l'étaDJissem~nt·des
deux DomïiIions. 'Lè Vice-Roi à faït' connaître
aux souverains et à leurstepréséntaJ1tsÎà:p()iiti~
que des futars·Gouvernementsde"l~Indeetdu
Pakistan,politiqùe qu'il avait_miSe au point avec
ces derniers en ce qui concerne l'élaboration des
instruments de rattachement et ~~}~accords , de
~tat!i quoqlli ,devaî€mtêtte conclus.par etav~
les Etats. n a indiqué, sans équivoque, Qlletous
les Etats é~entt1léb,riquemenflibres de lier leur
avenir au D()min:ion dè·leur- .ch()ix, ou même d~ ,
resterindéptmd,ants.'U .a f~t dbse1"i~èrque des
!rfinistè~esdes ~aites, étrang~res avaient étééta­
blis 'pourchaquë ,Gouvernement desfufurs. Do,mi­
nions, mais il a ajouté.:« Lorsque je. dis que' les
Etats indiens sont libres de se rattacher à l'un
ou à l'autre des Domhüofl,S, je voudrais spêcifiér

Nàwd6' ':md' bis' Dewan werè'b.i'K~aéhi ,'on' the
8th and 9th. A rèvolutionliad hâpperieditl J11I1a~
gaiih;)md yet, althqugh the Nawab.and the Dewan
were, present' in Karachi, thé·Pakistan Govern-
men~ did not' come. to kno\Vof iliis transfer of
administration until after it had received this
telegramfrom 1the Dewan late on the eveningof
the ninth; that is, after the administration had
been taken over by the officers of the Indir.:l1
Gowmmem. •

1 do) not wish to make any definite statements
as ta whether they. did know or did not know.
1would only make the suggestion that it is impro­
bable thatofficers of the Pakistan Government,
who happened te be at Karachi, did not come to
know of this fact for such a long time, espècially
when the two chief administrative authorities
eonnected with Junagadh were actuallyinKara-
chi. '

1 now turn to another statement that the repr~"':'

sentative of P~stan made, on 26 February 1941,
which has reference tothe question of the limi,­
tations 'and conditions which Indlàn Stateswere
supposed to observebefore they came to a deci;.
sion 'as to which -of the two Dominions they would
acce'le to. The representative 6fPakistan stated
thé following : .
., ù:Mr. Vellodi sirid that it wasunderstood thâ.t
the ;choi~e, woûld .be made.on'the basis of 'cel"':'
tain p.rjnciple.s,some of which he'has .outlined.
But he has not ,chosen to eXDlain between who.m
it was' understQod. He hasquoted. Lord Mount­
batten. What hehas .quptedîsLord Mountbahen.'s
opinion>. .; . if; .by 'underst;:\!iding', it- is meant
that it wàs an understaridiIig between: the Indian
National Congres.s and' the MuSlim' League, or
that it wàsan understandfug between the Domi­
nion .of India and the Dom,fuion of Pakistan,
there was no such understanding at aU, at any
time. That is the first pomt" .' .' .
.' As re~rds the question of: accession, that
seems; ta me to·deserve some clarification. 1
would 'onlymention a few faets in this connexion.
On 25 July 1941, the Viceroy'of India; inhis
capacity as Crown Jlepresentative, addressed a
special full meeting. of the Chamber of Pririces.
At this meeting, ne informed the Rulers and
tneir representatives of the policies of the future
Governments of both India and Paki.~t!'... 1 wish
todraw the attention of 'the Securitv COŒcil to
the fact that this meeting Wl;lS held ...:'. ,)f. three
weeks befo.re 15 August J941, the Cl1lcial date
as regards the transfer of power in India and the
establishment of two Dominions. Heinformed
t~e Rulers and their representatives of the poli­
OIes .of the future Governments of'both India, and
Pakistan, which.he had worked .out with·, them
with regard to the formulation of the instruments
of accession and standstill agreements by and
with States. He made it clear to them, that aU the
S~tes were theoretically free to link t4errfuture
Wlth whichevef Domini()n they wshed, oreven
to remain independent. He pointed olltthat sepa­
rllte States Dèpartments had been. set up' for each
future, Dominion Government: but he added the
!ollowing words: ... W4en' 1 say thattheyare
free.!o link up with eîther of ~eDominion.s"may
l pamt out that there are certain geo~aphi'cal
compulsions which canllot bë evaded.· f The
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" 'te sOllver@1,ejI' s~. qua!ité:~chef 'd'Etat;d()ii
incoIltestablelÎlettt jouer ~ .r'ôledails l~guestiQn
,4~ ra!tachemeI1t.Lo~sqlle sO,Iipèupleçt 1~ s()~!
d'accord: sut .le c;hoiit du DQ~on ~ auquel, !1~.'
doivent se. i'atq1cller,ild~mM,ç1e àse.ratta,~heI:~
çeD0II1Îni0Il.Maîs~qu,~d JI'S~~'jliv.ergeri~~#
~es entte,sonp~uple'~! 'lui, iJ flltltd~terIIlin'êp
e~actemeIl~ Jll,.volontépo1>ul.~i!e~En.suitè~ le, ~0uF
,v~rain"dQit Se, .ç,jIifoI:mçr".•~." ,cette ,dernière. l'elI~
ëst.nofr~.po~tio~ .. :

.'

': .Thèrèpresentative· ofPàkistan~a(fea.seconcl
point."Jn'bis speèchat; the 251th:meeting'he
sta.ted: .f~ ' .• ' '; the' position of' the Dominion of
India)tse1f.thtoil~out.has ~b~en 'that ,àceession
isprimarilY a m3tter fQI:, the RuIefto .<tecide."
lfe~entonto say~at hèvent1Jrèd to submit
thât he,~ewIifpre about these,m~ftersfr9in, ~r~
sOJîal)mo\VJed~etlum thêspokes$an of 'Ïndia at
~at·p~Cll1armeetin!fcouldpossiblYknow.:·

·'J .. wish ,totà~. a~v~tig~of"tlus 'oCcasi~to
p,~tQCfQre.theiSecllrityCQuncila clear explana:­
tH:OJtQfd.,wlja~ ~ê; position of the. Dominion of
JJn.....,.·...dià....·. ·..·.'.,.·'.bas.. · ·.~tièe.' ..···.n..·.····an.. ·...'.. d.. '·. .... lliiS.·. , ..., .• ". '.'";"'.').' .. ..... .'. .1S.. 1Il • conneXIon.
"1iqid~iIfif th~,Iiuler, as the head of Sta.tê,llas
tèi'~eaên()n.iIi·'respect .. of:'acéession•. Whel1 he
~<f~'~plearej~"agreementas:to, the'Domi­
~ont<)'::\VbiClt:th~yBhouldaccecler h~ applies for
a~Scsi9P- ,.tolbat D6mitdon.liowe,ver,,' whenhe
~es"prteVie""apd~.peo~le·takeaiiotherview,'
the,.W'~lIes ,()f'·~e. ~ople .have, to .be •ascertained.
Wb~n.so'a~#e~~e J{ù1er'Jîàs-totake action
Îtl'acçotd3l1~Witb.the v~tdiet of the pe()ple... That
is'out jrositli)tt, . .' ,

i ....,-, -.::. . ," -.' '2 .',';, -', -:, '" ~l '.'-

In the case of the Govermnent of India, this,
of co~e,was.Qpenly dQneand the .principle has
beenscn)pulously fO~owed; Oneinstancemay'
perhaps 'serve to .i1lustrate this .particulat conten~

tion: A large State, Kalat, whichhas"obvious
geographical compulsions to: àccede. té> .Pakistan,
approached theGove~ent'ofIndia"forpolitical
relationship,i bot .was refused.Certain. unofficial
ovettûtes1 w~r~c:în~de ·fram 'another State,Baha­
walpur, and they were similarly discouraged., '

~~~~---_.--_.

" .

,M~yÎ;atSo"draw 'theatt~nûQn of the Security
,Co.uncil.tothe . factthat in conversations at a
JUglI lev~l, ~etWeenhigh pe:rsonages on botll sides,
the le.ader,sof th~fuWre P~stan,.h2~ jllstified
the"'impre~sion that Pakis~'· ;û$o- 'intended to
:recognizethis p~ciple, and. not to enter into
-a ...competi~Qn,wi01India .in obtaining~ccessions.
~dai.·Ab'dÙl"l&p :Nïsh~; 'who is npwaD.1em,.

, bet':?fth~:(j~yel"QÎileÏ1tofPakistaIi; was ilt the
tinteameDibèr, of '. the coalition ..cabmet,of'the
Unite(l .india,aiul',was . in. charge--:at .. the ..• time
9ûst:luticular speeçli.was made by.~e Viceroy__
of ..thé S~tesl)epaffinentofthefuture Dominion
~J!,akistm1, lie Îlctuaîly .exprellseclhis agreenientmth thisprin,cipleinofficialrecoÎds. It was in
PUl'Suanceofthis agr~d .policy that the offer of
K.alat. wasturned down.., Therefore~ it is byno
meatls .' unnatural. that the leaders ofIndiahad
assumed that this principle would ,be àg' ~ÇWPu~
10~.lfadJ;J.ere~la. by ~~~p.tnas,by th~~selv;es.
~o m1!c~for~,wst ~t made l;)Y the- rMre'-
senfative ,of'Pakistatiin this connexiOn. . ..

,- - . .' "'-;",,' -" . " ... ' . - .;"

Yi~r,ôy:,~~4e"pïsview~,:onth~~e;gel:!~~J?Wcal qWP Y"a~Q~te!ois 4esCQptrai.u~sA~<:~ac~re
...sqJD.JlWsi9!1lSo:$!~~L .~~j,!9WAIii$"o,the .•. en4,·,of.. the grappiql!,e .~~quelles.on Ile ,peut échapper. .~..'

.:'~:~;~f1~::dg~te~:i:*~~:::4r~pr::~ . ri~ri1~~i~t~P~~~p.~~~~f~âs,;.,;e.:as~~
boththefutui"eGàvemmentsofIndia and Pakis_ il areponduauxque&tionsqu.'onJUl;poslJ.lt. Ce
~ 'w9lijd take'.not!of iutd agr~e\VÏ.th the Prin~ fajsant, il ~êxpr4né l'e~poil"qu.~'les lqturs CJ.~lit
cJplehe,hadenunclated. ' vemelllents de l'Inde~t 4uP~~an prendraIent

note (iuprÏI1~ipequ'iLavaité!1oncéets'y co~or~
meraient., .",

C'est ce que le Gouvernement de l'Inde aIait
lJlaIlifestelpent"ell, ob~e1"Vant:·d~façon SCI'QpQleuse
ce principe. (U:ne~emple permettra peut-ê~e d'il..
lustrer: D.1a .~èsi' : un EJ~t ltilpprtant, leKala~
qu'e·. d~s .consideration.s ,géographiques. éyiden~
poussaient.à ~e .J,'attal::hel"~uPakistan, estentré,en
rappol't avecJe·G~)U:verIlement de l'Inde ·po~

, éta.blirlilveèJP,id~&,re~~oD.~·politiques, ~ais4
: aé~é écond.W~~ JJnautre )3Û,lt, le ~ahawalp~,~
, également fait à l'Inde des offres de caractère n9/!;
: officiel, qui (}:gtété déc91,11'agél;ls dtfflilÇOIlag.~O­

gue. ,'.,.. ...•. . ... .' .···,.~\<f
J'ainierais apssi att4'er ,,l?attent,lol1 :duOp~

: de sécurit~ surJefait qlle, daIts Je~ conversati9M
entre ~es _principaux.· représentan~· des .deux'P~;

. ties, l'attitud~ .. des. chefs ,du. futlIr,Pakistanaymt
pl:'rmisqe'penser qu'ils"avaient également'l'm~
tention de. reconnaître ce principe ~ e~·. de n~,p~~

~aireconc1Jn"I:'I1ceà.l'Inde~e~,c~,qQJconce.nle,I~·
ratta~llementdes Etatsiridien&. Le'Slirdar ~\bduI'
Rab Nishtar, qui est"m~tenan,t.mernbre d~'Gou~
veritement. d'1- ,Pakistan, était à l'éP?qu~ membre
du .çabinet de.coalition. de .l'Inde . unie..et . .au

, ijl0lI1~Ilt'o4 .le. Vice-Roiprônonçaiit'te .. disc()ur&
dQttfi'aiparlé...- ~tait à.latêfedl1, MiniStèr~~~~

; Maires.. étrangères .•du .futur .l)oroiniondl1' 'Paki~S
t@. ~~ procès-y~rbauxoffi~elstémoi~entqu'eq
fait. il 'avait déclaré. a_c~p~l" ~principe; .C'esteD,'
app1ic~tionde.cettè,po\itiqti~ qui avait fait 1'9bjéf~

, d'un ~ccord'qu~ l'lpde:a tepous~~ l'offre. ~e. r}l~t
de Kalat. nest donc tout àfaltnaturel.qlYe léS
chefs de l'Inde soientpiu1ïs. dé rid':").que le paki!ii
tari" observerait àussi~,sëntpvIeusettlentque l'Inde
ce p~cipe.Je~'en:.dirai pas davantage sur'le'
preinier"aI'gumeniavàncépar le repr~entaD.i:dü·
Pakistan à.cêfégard.' ',"

~Le ;eprésentari't 41JPa.ki,~taI1a fÎüt 1p1edeuX[è~
rire' GO$ervàtion. :Qans. so~ .d1sco1ll,'sprononc~iQr.s .'
'de la ..2~rséançe~u Conseil; 'il ajiéçlàt~.:,«:..~ l~
PQD.J.ÏD.iOI1 de l'In4e.1ui:-mênié a~oJ!iow;S~té~'IlVf(
que c'est au SouVèraiAde ch4qll~:Etatqu'Ul\ppar"
ti,ent a~premi~r Altef'depreiI.tire urie, 4éc;s~(}4
quant au.',rattacheDlen~;~" n,à en~uite donp.écJ
~ntendre, qti'il~n,~av.llit,~avântagë,fi_,ce ,suje(qù~
le repr~ëntElJlt4e l':W~tau c~ntrs!~è ~tteséan~~,~'

,Je saisis.' cette occasion p.Put.~ expliquetclair!'(
:m~nt'au:Conseil.ce.qu'a été .et. ce qu'est lap(,~i",;
.tion'dnDoDiinion del'Jnd~ à cet égard., ,

1
'j



Dês,lè '21 aOût 1941,dâte àlaquë1le l'Inde' a·
appris que le Junagadh se proposait :dese ratta.-;
ch~r, au Pakistan~ ;e mit~~e de l'Inde 'qui s:~u­
pmt de cette ques~on l).,ecnt au lIaut cOnumssmr~,
pour le Pàkistm·à N~w-Delbi~ ~n insistarit 'parti;
culièrement sut la position prise par l'Inde.·U
dislÜt dl3:DS ce~e le~e:. c. nest ÏI1contestable que
l~ souver$ne peutprendre une décision4e ce~
importlln.ce saris, tenir.cOD;lpte. des vœU;. dll.pellple~
Le ,Gouvernement, de l'Inde., Vpus ,serait" donc
reconnàissànt de bien -VoUloir faire·préc~ser •. pm:
le 'Gouvernement du Pakistan sa politique· à' cet
égard.~

.,Cette lettre est restée sans,réponse.pendant·~un
certain.teJJ;lps. Le'.6 ,s~ptembre 1941; q~;j()uts
après son envoi, .leOouvenl;emellt de l'Pidea
écrit au Haut c0minissaire pour ,attirer sona~n,.,
tion sur ce fait.l.e. Haut commissairefl.réppndù
le ~2,septembre 19~7 qu'il n'avait pas de nouvel-

. les du (3ouyernem,ent dëKarachi ~t qu'il1eralt
savoir la déCision 'de cedemier dès qu'il la. con~
naîtrait. Cette communication n'a pas reçu .•.. dé
réponse jusqu'au moment où le Pakistan. aêt'fe<:::­
tivementaccepté le rattachement en vue 'dllquel
le' Nabab· du Junagadh· lUi ayaitadtessé' ,ime
demande ,près' 4'1111 'mo~' plut. tl?t. C'ësf~d;ariS ,la
lettre~ ,du·"21 ,août'1947 'quecettè' questioria été
mentionnée pour la première fois au' PaJcistari~

Je ne pense pas que le représentant du Pa]&..
tan suggère de considérer dans tous les cas, quelle
que soit l~volonté du peuple, le souverain comme
la personne qui, d'après le Dominion. de l'Inde
doit prendre une décision à cet égard. En fait,
je soutiens qu'à ma connaissance il n'est pas, de
cas où, lorsqu'il y a el.l conflit d'opinion entre le
souverain et. son peuple, l'lli'e aïtaffirmé que
les vues du souverain .d~ent prévaloir.'

Le représentant du Pakistan a ensuite donné
à entendre"que la situation dans' le < JunagadIf
constituait le premier cas dans lequel l'Inde Técla­
mait un plébiscite. C'est peut-être la première:
fois que mon (Jouve~eD1ent a adressé une telle
demandé ,au Pakistan, mais, te cas était égaIement,
je crois, le premier .de son espèce. C'est six jours,
àprès le 15 août 1947 quenousavonsaemandé
un plébiscite pour connaître la volonté populaire.'

Le'représentrittdu Pâkistan s'est efforcé' de
soutenir .qu'à 1!époque son pays ne s'était' pas
opposé à cette demande .parcequ'elle souleyai~.

une. question de principe. , .. '
naemployé, si vous me permettez de le. dire;

des termes très prudents. Peut-êtrè n'est-il. paS'
inexact de déclarer que le Pakistan ne s'est pas
opposé à cette demande parce qu'elle soulevait
une question de principe. Mais, en ce qui con­
cerne le Junagadh, il nous intéresse davantage de
~avoir si, lorsque l'Inde. a fait cette demaIJ,de~à

maintes et maintes 'reprises, le,Pakistan· av'ait,
avant que le Conseil. fût saisi de la question, .âC-:'
cepté 'l'application de ce principe à l'affiiiie' du,
Junagadh. '.,

Aussi aimerais-je, par un exposé' historique;
montrer,au~onseill'attitudeque .l'Inde a conti­
n1ie~ement .prise. dans ce "dom,ain.e et Jes r~c~.

. tions. d~;Pllkis@là cet~gllfd ..

1 do not think that the representativ~of Pakis~ 1
tan suggests that in an cases, whatever the verdict
of the people May be, the Ruler is the person,
accordïng to the position taken by the Dominion
of India, who $hould take a decision in this con"
nenon. In. fact,lmake claim thatthere has been
no case within my hiowledge where, in the case
of sucha t:onflict of vi~w betweell the Ruler and
,bis people, Inma haQ contendedthat the Ruler's
vrew should prevaii. '
. The representativ:eofPakistan then sut:;ested

that it. wa$ ,in respect 'of Junagadh that this claim
oftaking ,f;1' plebiscite was for the tirst time made
byIndia. It maybe thllt itwas the tirst claim that
~as .made vîs.-à-vîs Pâkistan, but the casé was

'àI$o, Ibelieve, the fuost of its kind. The daïmfor
llseertaining the ver~ct of the people through, a
plebiscite was made withinsix. days.. after
15 August 1947. ,

The .represelltativê of Pakistan proceeded to
argue that when thisclaim was' raised, Pakistan
diel not tum·. it down, since it raised a, matter of
prinçiple. . " .

He has used, if Imay.say so withJ;espect, very
careful·langUage. It isperhaps Ilot' incorreèt to
say that. P.akistandid not turn down this claim.
because it raised a matter of principle. But what
",e,are more concerned with in regard to the
Junagadh case is, whenthe claim was made, re--

'îterated and pressed again and again on Pakistan,
wliether Pakistan,at any ,stagebeforethe pro­
ceedings càniebefoie. the' Security Council, 'hàd
accepted the' application' of this principle to fu{l
Jun~gadh case. . .

.In 'this câse "I should like to refèr" the. Security
qou~l(~il, to, *e, history of the contention that
IiJ.dia bas been. making througho.ut inreferènce
tp,this' particulat ca,seand the reactions of.Pakis~
~ to .this.suggestion. '
.'" ÂSearly as· 21 Augusti947" when India cc.me
toilœow !hat Junagadh 'proposed tO,accede tQ'
:Pakistan, the ministry of. the Govemment ,of India
cOilceniedwith this matter wrote to the IDgh
Cpnwns~i,?nerf()rPakis~nin New Delhi and par­
ticularly stressed' tbis claim. The letter stated:
uÂD important decision,Iike thiscannot'surely
betalçen.'by its Ruler withputregardto thewishes
0pts<people: In these circUmstancesthe Govern"
~~n! pf India w~uldbe grateful if youcould
o~tain an indication ()fthe p<:llicy of the PakiStan
G.ovel'DInent in the ma~r~" '

, l'hisJetter.xemainedunanswered for .a number
?fdays~ On 6 September,1947, a fo~ghtafter
It was.lssued,.a remindel wassent to the High
Commissioner drawing J~,iSattention to the fact
th~t .11.0 reply had beeJ;l receiy~d. The. ffigh Com­
.~sloner wrote back on'12. Séptê~berf947 that
hehad not heard from bis Govemment in Kara­
c~, and 'would 'communicate itsdecision as soon
as he received it. No teply was' received tothis
communication1lIltil· Pakistafiâctuallyaccepted
the accession .'for which application had,' been
~adenearlya month previously by' the Nawab
of Junagadh.. 'This letter was the tirst occasion
on which this 'matter was' mentioned to Pakistan,
and that was before the accession was accepted



.' ...The:o·
can. start:
gadh, Bab
preceding;
The altetn
plebisciteb

.Thereis
tan, 'dated
owing.· to
Pakistan. ha
gir~ctïy,;it ",

"We ar
qiscus.sing
whidi ante
fta âscertam
/is settled in
an easyma

.pfMarigrol

. Thë'repl
grain .<tated
thïstelegr
"·F.oreign .

} .

.,t,

... Witnr··
the Prime
going to
ne~t Il)e~tiQ.

'~~The siXth
datedlON
thè" acbriïnis
from: 'the' D
fôllowmg:1 .
was sentb.
Mini~ier.••af

'i~'We hav
final: d~is~ ,
reildum .ar:

····pakistân's
this··ifwhat·

'~'\VitIi:J:e
rence betwe
moris aridth
..veU. thai:w
cuss. thèse
1.1ltmls .tif'a
ob:\iiQu8,ho
aconfei'.ence
ter.rit~ry: by

. under whic
SiOIlS.would
iîoop.s>leùis
tion, andre
aiOund th~

'The isSu
arisvvered,'
stances. an
roàybe
mîgbt be
pteeting.

Tltèfifth
dated SOc

· avant que,Ierattapb.e~eQ.t,fûtaccepté: et Pendant
que ,le, :'pouV'emem~~tpakistanais examinai~.

eIlCQre.·.r~~. .
! ,;La' .cIuestion '~étêsoulevée l>our la' d.euxième
: fois .daiJi:uri télégrafume'eil,date du l;1>septembre.
: 1947; adressé: 'Par 'Ie .Premier.~s1J;ede·l'Inde
i au .PreIilier Ministrè' du Pakistan et' d!ms~lequel
•dnpeut lire ,notamment:' «Le .Dm,njpi()n d~
: l'Inde ,serait prêt à .accepter toute cons'QItation d~

caractère démocratique en c~qui concerne le
rattachement de J'Etat du .Junag~dh' ~ l'un ou à
l'autre dès Doininions. n. serait en conséquence

· disposé 'à .se .conf0P1J~r à}a volonté .q~eJepeu·
pIede c~t Etat exprinleraitsous le cor-tro!e con­
joint...~ Ce télégramme n'a pas reçu ·de reponse,

, .Entro.isiè:Dle'Ji~u; IeP.;remier·~.·s1J;.e de l'In~e
a, .le21septémbre ..~947, .adressé .' au.. PremIer

:Ministre ,du, PalOstan un télégramme dans ·.lequel
; il disait' notamment: .

«En,.ce quiçQncçme le: r:lÎttaéheIIlent ,du
i Janagadh au .Pakist~, . j'attire votre .atten-
· tionsur . letêlégrlimnte .. 'quen9~~ a~0n.s
adressé au Premier Ministre ·dûPakistanet. que

; Lord Ismay a remis personnell~ni~nt au 'PàIais
: du· Gauvemement àKa.rachi~le 12·sêptem.bre. Ce
, télégi-ammeexpose .de .'fa~on détaillée .lapositioîl
du:'Gouvemê'l11ënt .de l'Inde' ausujét (tu; luna~

· gadh:~,: .: ," ' ~ ..
.:-. • 1'" • • '.>;' ..:.. ~ _;-,~ ~ .• -:> , •• _.~ '-",', " _, _ • _' '.. '.1,' :' _ .,

.IS Le.1>remief· Ministréd". l'ltidetèrminait· dans
· les' .termes süi~ants ::. .... '.' . .... .. ..

':-~:" ~',' ,,"', <. :,';.. ':~>' -: ,~. '.~ • ": "', ,i,-' ~:,,:', ::~'. •. ":.: : ._,.:'

!~Le Gouvememe~t de.i'Inde, néanmoin~,es.t
; to~joursprêt à ;se;,c~nfoJ.lIlerà ;l~ y~l()itté,del~:
Egpu!,lltion ,.dll.. J~j1~ad!t ,,,en ,ce. 'J-lll c0,nee~~. le'
rattachement, le"piebiscite ayant Iieu.,Sous,le..CC)D,-

· trôIe. conjoÏ1;lt des. Gpuv~:rn~ments.de l'Inqe .etdu
~ùn~ga.dh.~ .",' .' , ..,' "".

: : Le,Gouv.emeDieni duParostan~daps:tin .tél~~·
; gramme du '25 sçptefiIbre 1~47~,a .él\1Ôé)a. que~:-,
; tioÏ1que l'Inde' lUi avmt .nette~e*~. pol!ee, ;rI' eilE
dit,~u.'p;~agrap.he!.?dc: ce}~l~~tr ~die.ss~­
par le M1lllstète desAlfmresetrangèresà'·Katachi.
au Ministère des Affaires étrangères àNe~DeIhÏi:'

,; 'i .ciuaIÏtàvotie'sugg~~tion .conc~manHiIi pié~
biscite,c~est 'une'ouesijon ~ régler ,entrel'autorit~
constituée·du. souv~rain; ~t1a .ponulation duJuila-
g~dh~,,' .... ." .. ' ..." .. .
'; La question a. été ~oulevée pour 'la .quatrième
fois' dans un télégr$me qu~ le Ministère des
Affairëséfrangères à 'New-neJm a. fait Parvflnir,
le '2..ottobré J947~ ··au .' Mfriistère '.' d~,s ." Affaires:
étrangères' à Karachi; ·,Çe.télé~~~·.attir~t l'a!~
tention sur' cette situation '. daÏ1S les termes SUl';' ".',

vants : ..' . ,.=

..... «' Çes ..~spo~itiOl}s, peEJié~()nt'cle's?îiIllger .la
tensionactuell~etde-trôuvèrunesoluttoll 'an1Ul­

ble" qui soit'c6nfOrme' 'â* v~üx~e la'p~ûl~~opdes temt6ii:esintéressês; '7; '~ ", '/;' .. . . •. .., .

,,La rél?o~$e·à. ~ett~- suggestio~fi~ed~ns)l1
t~légnqmn~ du ~(jctobre 1947,d~leql1el,elu~

cl~( llIle foîs ,a~ .plUs 1e...pr?1J1èiné' tlu' plêbisèite, .
1;:,Q~~v~*~m:ep:~eù.~alcistalld~larâi~ :.~ .,'

.<4:(.:r'~~pèr~que JJQÛ$'pourrOnséaib.~i;à, ~otte
proq:haine rènCQ~g-e;trouver ,une':solutiQnamIable
et.. sa~sf~anteàun:ce.rtain' nombre .de questions',
pençlantesconcemant les' conditions.et···.les.cb
.collstances. dans lesquelles un plébiscite pourrait
êtreoliganisédans'{Qut Etat .ou· tousEtats;~.

:;..,'.. ' ~-' , .
~ ..

~ ~"~~)~i's~~fe~çe :Ôf q.d~·tcle~afuiWas:
.... ;.,) - ".:. ; '.f' • ~.:.. c' ", • .'~ .",... .'.... t'. ,__ ' ".:. :.

,:~, < :"'. ~''; ','.' ,~ '.": ~ >,:.... ' -' .', ",' . '. "~',: '.,' <~ .. ; .'"

·~~4~·.. TIle ,Goveninient,of IiidJà àre; .however,.stilI'
ti~p~~d tOll~e!lf gi~·v~rpi~i'~i.·~ p.~op~ë ':pt
~~~g~dh ..~ ,the JlUl~r .a, ;a,9c~~si~;·;the·'pl~bis:".
CIte being carrie~ out -under joint supe~on.~f
Indi~Jmd Junagadh ,Goyer:nment;s:' ',.' ."

1: ••:~:- \":::':.• " ;1" ,i~, " ';-" ~,,~,., '~.. _,:;-_ ",-.-:',.~ . .:.,

';ne,issue ~qwlr~lyt2is.e4îIi,~~Ië~.. \V'as'
évaded' hi tlie reply \yhiç1,Iw~s: r~c;èi~e4'fr~Pi 'the
Gavemment ofPaJdS(mm 'â 't.élegraîn "dated
2S. September 1947. In paragraph.S cof tbistele~
gram:from~';FoteignKaIllchi~' to n Foreign New
Deti'·it·issaid"~,. . ::~ ;\,..'

-; ··Réi.mtmg·· l'our sitggë~tion:.for' a'plebisèitè,
t'bmwasa ":matter ,bëtWeèir':Rul~r :constituted
,uthority 'andpeople of innagaclh:' . ' ..,

• :{ ~ ~. .'.", '''" • ' ":, •• :'. . _. oc :.".,

:'thefoÙrth odcasion w~s',bî a:;téle~~Iil date,d
2',OctQber 194'7, Jrom .•• Foreign NewD6lhi ,,' to
:'FO,reigIl' K~~chi."Onè s~J.1tenceof '.. this tete';'
~.drèw. att.:~~tiontathissituapon, in the foh
rowing words... .. ' , . " '
· " ,.. , ,. ,.- . '." '. .. . -. . . .. ~

'~"i'his :WiU,iélieve'the presehftension and' en­
able, ùs :ta,prQceed·toward~ :findj,ng an 'amicable
solutiOn<in' consoriancewith'thewishes 'of 'the
~ôple.ôf thê!tèriitones a1fected;'~" . .

! ,'The reply .totffi~ ..îs:: crintaiit~ct in .a'.~e~égram
~~"59ct~Jle1',1947;lif·t11Î.stele~am,the issue
~f~~plèbi~cite'\VàS agam.evadëd~·,Insteâd, jtwas
~W-d,:.-··' "./ .... ;,<:: ... \ .. ".
. .'~l1U~: wauld,lhope,;pave.the·waYf~!·àsatis~
façto~ .ap.~mnjçable ·~ttlement_afvariousout-
~tai1ilittg~'q~stjons: reltlting .to :. '(discussion)
~ndi.tjonsa,nd.ç!rc~~tm~'~" whicb. pièbisc,ites
~ll°u1d~ ~enby,ag.y.S~~eQr:s.t;1!~tttour next
~~.~g~tt:.;.:_ .:. ... , ~ ".

· anè;JZtwhilè the, matter 'Was ,st!ll pending :the:. con-
· sKleratiol'l' ,ofthe'Gavernment' ·af· .Pa.kistan.
~; __:t~;: ~f ~,,<,": " *;;' 'a,;'.... '.: . t~ .

, G ..-, __ _ .... '" •

"<'The sèbond' occasion Wâs .'in' a telegrafu dat~d
l:f;Sèptember 1947, from the Prhu.e Ministerof:
India to the Prlme'.Minister of Pakistan•. In the
êouiseof'thls telegram, the Prime Miniskir c!f
mdfa s'li.id: ,uThe' Dominion C of India wauld 'be

. prepared to·àecept any d~mocratic test in respect
c~f theaCéession of Junagadh State to, either af the
tWoI~onùJ1ions.·,;mey· wouId.accordingly be win­
ingtoabidebya ve.rdictof its -1>e,ople inthis,
mattel',ascertainèd: under jointsUpè~iOŒ~.:.i......
Nareply.wilS received tothis telegranl. '. . .....

'Thé 'thfrd:occallion was hi. atelegranl'date~
21 Sèptémbet .1.~41, séQ.tfromthe,}JtimeMipis~
ter 'ofmdïa. to the frime. Ministet.of Pâkistàn.
lif!Ae' course QftÎiis têlegJ:aiil'li~ s~d :~. '. ,.

.. ~, -:' -' - . , - .- , .' - ' r' ,.' ~ - -,-. " -, -. -~

,CI As regards .. accession of Jun~g~dh to .. Palds­
~~.y,è>ur. attéritign. is'..'·invitéd .. to 'OlJr,1~legràm
àddressed to '·Prime·Mînister:Pakistà11'al1d deIi­
~érëdpèrsôiîa1IYat' the -GQven.un~ntIJ.ousè,~ata­
chi,by, Lprd Ismayon 12 Sépten1per, exp1aining
fù1ly'the' qoveriImènt ~f lridi~~s positioIl"regardfug
Jùnaga~.~,"'··' ~. . .,;':~"z·\ r":: "

d· ,.:,.. '. ' (. ~--:.'
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'Le' Pakistàn ne faisait ~ucune allusion"di,rect.e
au Junagadh, mais donnait à entendre que. ·lès
circonstances et les conditions.dans lesquelles un
plébiscite serait éventuellement organisé ~dan8 un
ou plusieurs. Etats .pourraient faire l'objet d'une
discussion"lors d'Une réunion prochaine. '

Laq~esti9iJ._ oà:étéâ~ordée pou/:ia' cinquièm~
foisdaIisun télégramme â~ l'Inde. en: da~~ du 5
octo~re: .• : '.. • , . +.;' ' .': /".

;'«Pour 'Q1Je,' des,négo~i!ltio~s amicalesP1!Ïs~~t
ê~e' enmm~ ~~t doimer ..des: r~s:W!a~s' !tuctu,~l1Jl;~
il est' indispensable d'enrevenir,dans le Juna­
~adh .le:Babria.wad,et le, MangrQlau. stqt'!,quo
qùi.,;~fait· aY~(.1e:fa~èh~~eJlt;~~ f~ga.~
au' PàIdst~p.,:Lâ'seule .aup:e·solUtiGn conSIS~,. à
:raire '~&:ti~iper 111PB:P:Wa.p:Qn. 'stu'J}$~gad~ 'à ~
iefereIidUih..ouà'\1J,1 plêl1isCi,të,. ~., ' " '. •. ',' . ,C

:'.J'niest.;~:'au~e 't~légr~mme"~dressé:parl'inde
~1t 'P~tàIt, I.e 1 octobre 194'1•. ~· O~uve91eme~~
de l'Inde faute sans doute d'avon" pJ;en.\;OJ;1lpllS
~a~~on.'P9pr l~qu~lle ,le. fakis~, s~é~~ ;1forc.é
de ne~.pas'fdutntt ,dereponse directe, Y4ec~ar~t
ce' qui: sUii': .' '" ..-.. . ',' ~

.. ·~~·t h~ (. "

« Nous sommes heùrèui de constater qu~;vpus
~ècèptez·..d~,çlis~il~t Ie~ 'c6n~ti?n~' èt lé~ circ~ns~
tances -dans lesquelles un. plebISCIte ou. un.. i'efe~
rendum devrait être ·otgaÏrlsé pour aétèrminer.les
vœux de l~ population_' Une fois cette question
réglée' dan's le Junagadh, ilseraitrela~Vên1ent

facile de é,résQudrè.' les problèmes secondatresi. qUè
posent,le Mangrol 'et le Babriawad. :. '.

, ;Lâ' répo4se 'dupilistan'ijgtÎreodans'UIi ~él~
graniIIledu 23 octobre 194~, .Apparagraph~ ~
de~ ce- télégramme,qpe 'le:~teI{~•~e~ ~arr~~
étrattgètes. à Karachi 'adressaIt· au Mwstere des
Affarreséttang~te& à New-Delbifon lit': .. •.

.,.:~..:Au',$~j~t ,~qplébiscite, lèPieprl~r Mi1Ü,stre
du Pakistan vous à dit qu'il discuterait c~~e ques­
tionavec vous· à votre orochaine rencontre. li est
actuelleinent à;Labore;.:~ ". .

L'Indê.as6~evé la '. CJ.~estion pour 'la sixîèÎP,e
fois dans'untélêgram.meell da~ du 10 no'Vembré
1947, lendemain du. jour o'à, l'a~fi.'~t.ion. d,~
lunagadh'avait 'cessé d'être. dirigéep~ .le l>e~!lIJ
'et le Cons~îrdeslilinistres.Le MiniStère. des.AIfai~
res étrangères: J :Né.w-P~,âéclaraîtau· .Premier
Ministre' du Pakistàn ,: . . '>. '

~_ ~ NouS' vous avons ·nidiqué pt~édemmeilt quê
la. décision~a1e devrait iStre.arrêtée par la voie
dtun ,r.eferendtm.! (lU d'un plébiscite. :.

'La réponse du Pak.istàn'êst·~éC)è)en~e':
mâin~ rédigée dans les te~es.suivants,: ' ,

c En ce quiconceme votre propositionfela­
live .àuneconféreilce entte Jesreprésentants d~s

deux Dominions et le Nabab du J~gadh,vouS
savez 'fort bien que nous avons to~jours été diS~
posés ··à ~x:mniner cette' question et tOutes,.celles
qùi déC'oûleni du rattachement à l'un ou l'autre
des' deux Dbmîtlions. -il 'est évident, toutef~ii;
qu'il, n'y a, aucUIie·taisôn 'pOlll' qu'tinêCpnfér.enée
ait lieu, puisque' vous avez déjà: fait occuPéi ~~tr~
territoire par des Îorces armées.cLes seules con­
ditions dans lesquelles nous priutrions· p~cîpei
utilement aù'dîsèussionsseraient le retrait immé­
diat .!des'trôupes"·indienties~ la réinstaIlaûoil' dé
l'adnJjnistration du Nabab et le rétablissement des

The issueregatdiIig Junàgadbwasnot directly
answered ..' bût it was" suggested that the circum­
stances ahd éoneUtions under which .a plebiscite
may be taken in respect· of any State .or States
prlght be a matt~r.· for ~scussion at a future
meeting.

The fifth occasion was, in ,a .telegram from India
dated 50ctobe,r. Thisis whattbis telegramsaid:

'''l'he,~ÎÙY b~ison'which fri~ndlynegotiations
can start:and,be fruitfulis<reversion inJ~a­

gadh, Babriawad and Mangrol to thestatu~ quo .
preceding the açce~sion. of Junaga.dhto .Pakistan.
The alternative to negotiâtion.,is.a referelldum or .
plebisciteby. the .people .of Junagadh."

There. is anotbe·r telegr~ froin :rD.dia to Pakis:­
tan, 'dated 7 ,October 1947,; in. w!ùc:il, perhaps
owing:. to an inadequate" app;:ehension· .of, what
Pakistan,ha~~n attempting to avçi<l answering
d.ïrectiy, :jt,.ÎS said '~ . " ' ,", ,

.. We areglad that, you are .agreeable to our
~scus.sing conditions'and ·~itc~sm.nces under
whicii a'plebiscite or' a r~ferendumshou1d be.held
'to"àsèertafu ·the wishes :of 'the people. Once this
is settled in Junagadh, it would be comparatively
an eâsy matter todispose ofthesubsidiary issues
of Marigrol. and,Babriawad;~"

Thë; replyfromPaJcistàlliscont~e~ ina tel~­
gram ~ated '23 October 1947~ In para&Iap!l"s of
thistele~am !rom "Foreign K~achi to
"}=t'oreignNew Dellii",it issa19-: . '.' '

J •

.' .. With· rêgard t6 the qùestion of the :plebisçite~
the Prime Minister Pakistan told you that he was
going to discllss this matter wih. you' at bis
ne1tt me~tÎI}.g. J:feisat.presen~atLabore.,~~ .','

Thé sixth occasidil was a: telegr~ frOnt India
datedlO November 1947.' That is,the dayafter
the acllIlinistration of·juriagàdh wastakenover
from 'thef)ewan-' and'. ~dUncil of .Ministers.Tbe
f()llowing'lang~uigeappéar~irr this telegram' wbich
was ~ent by' '.~ Fo~eign: Ne"r.'Delhi" to."Prime
Minister. ofPakistân'~:

1. We have'poiJJ.te4o\Jt '~Q'You previously that
1inal dêÇision, 'f!h()tüd .he ma(lebY means· of refe­
rendum ,or :plebiscite.Il

Pakistiin.'s t'eply 'came the following day, and
this it what it said : '.'

'~I Witli'reg~dt~ YOlir ~uggestion of a confe­
rence betwe~n representa~"es .. of the. twa. Domi­
moris ap.dtbeNawà~ .ofltmâgadh, you knqw Ml
weil .. th~t.we. h~ve .arWays· bëen .. prepared .• to~ dls­
cuss; these and oth~r matters arisingolit of pro­
Qlems df .acCe&siQri.',ta. either DoDJinion.. Ris
ob:Vj,olJS' however,.'thact the.ieisno poiilt m.having
a .c0nfer~nc~.''''~enYou· :bave.,ak.eadj occupied our
te~t0tY_ bYnrlli~ fOfcë.':I:'be 0nlycon<litions
~der ,wbic!tw~ ~~.l1~efullY~ attèndthe' cfiscus­
slons. would ,be,immediate witltdrawal<of•Iridian
~oops~:~eiIisjateni:ent, of.. th~Nmyab's. ,administta­
tI()n, and ..restoration·of nonnalconcfitions ni and
~ound the borders'of-Junllgadb,_,including the
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conditions. normales à rin~~lie11l!'e,t aux abords
des frontières ,du l\lDagadh,. y compris la t::essa~

tion des activités du,', soi-:d,isant.· Gouvememënt
provisoire. )

. Le' niot«plébiscitè, ~ n'était pas prononcé.

Pour la septième et dernière fois, l'Inde a
abordé la question. dans un télégramme en date
du I1novelilbte1947; Voic1Ie cinquiè11lepara­
graphe de ce' télégramme que le Ministère des
Affaires étrangères à .New-Delhiadressait au
Premier MÜlistre du Pakistan, qui se trouvait
alors à Lahore : ' . .

« •La stabilisation 'tapide .. de la situation cons­
tituèdonc le principe essentiel de la politique du
Gouvernement de l'Inde,·etc'estpourquoi nous
désirons t'égler la question aussitôt que possible
a~ moyen d'un plébiscite, comme je vous l'ai
déjà dit dans mon télégramme du 10 novembre,
C'èst à nos yeux la seule· procédure permettant·
de régler ·-de façon satisfaisante cette ' question. .)

.La réponse à ce iélêgràInm~'estpatVeime sou~
la forme d'un télégramme daté' du· 22 novembre
1947, dans lequel on trouve la 'p~a$e SJ ante:

« 'Nous ne pouvohs ass~émenip~s reèonnaî~
tre l'occupation. du Junagadh pal, 'Vos.· forees
années ni le .plébiscite que vo~s semblez envisa-
ger. ~ . .

J'ai soUmis ces faits au . Conseit .de 'sécurité
pour indiquer comment, -. de manière déûbérée,
je crois - le Gouvernement du Pakistan' a nette­
ment évité l'ex~ende la question de l'organisa­
tion, dans le Junagadh, d'un plébiscite destiné à
déterminer tla volonté populaire. TI se peut qu'il
n'ait pas rePoussé en termes exprès If:l. suggestiôn
faite par l'Inde. Néanmoips, rien n'indique qu'il
~it ~ffectivement accepté la thèse de cette. der­
nière;

En fait, .même la plainte' contre', rInde, 'par
.~aquell,e l~, P~stan 3: répliqué devant. J,e,' Conseil
d~sécqp,t~ à la 'pl$te.~e:FInde, nef~t.pas allq­
sion à.qn plébiscite dans, le cas ,de' .l'ata.tdu Juna,.
gadh."-Cest d~' I~ :diScQurspïQnoù.~é, par, le
J:epr~êritarit d~ .f.alciStùî .~,: .18, >fév.rier .[2506

séan~e], que. l'ijj~.dii,,plébÏ'scite·est''pom',la, pre~

nüèré foi~' acceptée dë fâçôlJ,,~~~~..Encor~ cette
ac~ep~tioJ;l a-t-e~e été expfiinéf'ën térnïes, très
pi'Ûdên~"r«,Et:'si l'ôn 'insiste'alQrs " "-' .c'est:.à­
dfr~' apr~u,le, rétilblimmene· 'de ,,:}'a'd.tiiliûsiranon
nonnale - « pour que les 'vœwdie:la -popuI:l.tion
du Junf:l.gadb,.au ~suJ·e.t du, rattaChelDent,;,soiettt
défèrliiliiéS'a.ù 'môyeif <l'un' pléi?~cite;;:u '~. f~ùar~
o~gaWlier ~ pl~biscite libre eis~'èritr~vçs..~

"'.'~ .. ~>.~; ~~ 1,:'· .;'~ ...,.•.•• :~ ;,:-.; ··:l· ...:r~.· .:.i'<':·~';'·;~ . ''''~

;'~' ..::. ~ ',' 't'.:f .:... .,••'-., •. ;: ~~·'·";r .r".. ,,,:...... -~ '. "1'''-•.s'il est' une' chose'qUl SOIt ~bs,oltiDlent mam;
f~~èi'd~ J~~ca~ ..~~;~~,gaah; é~sr:~è,t~~'"
sante' mil)otIte' des chefscbmme dè la' population
dece( Etat ;étLit, eri:faveur dUt1lttâcheinènt':à
l'Inde, ·àlor~qlle le-~ôlive.raind~fse·tattacher
a1I"'P~stan et avait effectivement fait accepter
pat, I~ Pakistan l'-o1fi.~qu'il àvaitfaite' à cet effet
." ])'~ufre' part; le 'p$ciPe' ést 'admis - comme
le 'tepr~séntant.~u ,-PaIdstaIr l'a déçlaré - que,
dans 'le, cas' ~ù: lè 'rattacllemént, fai~ ,l'objet·d'un
litige, la ~o!onté dupe~plè 'doit constituer le
moye-.npetmettant ,de détetmiiter d~ f~çop. défi­
niti:v~ à quefDominion l'ÊtatêilteJid sè rattacher.

:stopPage, oLactivities of so-called Pro~sional

Government." .

.....' ,;
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1. l'ha\l'eplacedthese facts before' the Security
Council toindicatehow~in~a deliberate, manner,
1 think-the' Govérn:trientof "Pakistan' ·avoided
~quliIely [acing,the issue 'of. holding a plebi,~cite
ID Junagadltto asce~in the verdict ofJhe.people. '
It may ~ethat-th~.Gov.ernmentQfPakistan did
not in so m~ywords;turn'doWntb.e suggestion
that wasmadeby the .o-overnment of India. There
~sn..fJ indication, however, that the Government
<Jf Pakistan, ~ctuaIIY acceptedthe cl$t :thatItidia
put forward.' .. '. . ,

.1 . " ~ • ,"

As amatt~r oifact, evenin.the'coWtter,.c~m­
pJ~j1]t~hich",as m~det~ th.e Sêcurity.Council on
~h~ ~f: P~~~.ag,~st.India,. there. is no men­
JiQ,h~Q.f ~ ;p~~~Ï§cite'89 fai".:as,th~'Junagadhcase
~'·.~~nCètJi~d: The~titst4~fiititeacceptançè .of the
l~~~.~f~,~~,_plé~~s5it~.is·,co~~ed'iD: -tIip,sp~é~~
~~Y1~lë,~te~~!l~tiY~,~f:~~s~ pn}.8 "r:e~~arY
f25~th meeting]. Even neI:e ~s.aCCéi?tàilcèwas
put m very guarded terms. 'Thî~'acceptanèe'reads:
.~"'~.if:t&ên:'ii is' msisted '-"-.thaf is:'to say
alter the:nJ,lnnà1" adn'1îDistration has·:beêiî:restored
_ .. that .the' WiS~,j§::ofthe';'people'êf' "J'ÙÏiagàéÜi.
§~~~ &e~~,~~ll}C::~ l'Y ll1e~s: Qf ~_pl.el!j~cite in
~:c::~~~fl~~~~~iJk;~'~~p .~m4..u~#~~ed:,pJ,~;;
-;Ï~:.~Z ::>"L';,~"L,;~-':~',)';>:"': .:_,: '::""'.'~-" "::.':',> _..;" .. (-".r.

;;-::::Jf:,:~~1;e,i~:o.I,lQ·tljing;;.whi,cb, ,is,.c.le~:ab.oYe '{wez:y;
~g .~e,I~~;m~l:?,~,J~gaPI1I case.,:, it;;isdhat-ihe
~"WI~:.o~ëthi~~_,Statebya..n..QverwhcImiIig majority
Qf .b~~< i~ .1êaders Jln~'its,rl;lpIiandfiIe W6re.' in
tLY9!U" of ~cçes~iQ:n tô,. :Tn4il!" whiIe ,the RuJer
~!oured;accession to:Pakista,nand"act1JaUy haC!
~•.P~~r. ~,cc.~pted by,P~tAA .. ,And"the princip!e
lS; ,(;~ncp~ed,-::-:-~s.:the.i~pre.sentative of.~akistan
~a.s sta~d-.~at, in ;th~: c.a~e' of .,8 ,disPl!ted acces­
slOD"Qfthat, ~o~, the verdict Qf.. the people shOuld
bè the ,1inaId,eter.min.ant _in. ~ecidingthequestion
tQ wmch.Do~on .. the State wants _. toaccede.

\,~ ,il To .', stabilizethe':_~ituatiôn:3\Vi@yand
pioDlPqy,is; therefore, the esSence of the Govem­
-ment 'of'~~'s policy, lUldfort!lispW:pt>sewe
'wish to settle:the issue:WÏththe lèàst'possible delay ,
by a plebiscite, ,as aIreadyc;onvèyecÎ to 'you in~ my ,
'telegrani', .dated ,10 November. This seéms "to, us :
the' oDly w~y. ip whi6h thïs· issuecanbe' settled
satisfectc.ày~·": , " ' ..

: '!h:e:repIY to:thiSteiégr~,w~s rècei~e((m,a
telegram dated 22 November 1947, hi- which' the
following sentence occurs:, .. J

:-. . : -.- ~ . :.. -:". -,

',' '. ··We' ç~1)ot.possr6.~Y ,recogDize either y~ur
occup~tiOIJ. ,ofJ'unaga~or tlIe plebisci~e' which
you.a.ppear' to contetriplate." ". '.". -,

,'" l, .: ,'.

"The wordUple9iscite" was avoided. '
, ' .....

. The seventh and last occasion was in a tele­
,gr~ fromIncija. on 17 November 1947.' This is
",hat :. '" Foreign New Delhi "said to the Primé
,Minister of Pakistan, who'was then ùî Lahore,
'wherethe telegram was sent, and: this language is
c()ntain~)n the fifthparagraph of 'the telegram:..\ . ~ .' -.- - . .' .,
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<This continûed hesifat1bn.on the'part of ,paki~ " slie:pàkistàn'~:co_ntinuenement hésité à aceep~
~taD.' toaecèpt the obviously sound principle whiçh ter le .principe manifestém.entvaIableque l'Inde
India was trying to make Pakistan accept is pei';' cherchait à'lui f~ire approuver, c'est peu~:-~tre
ibaps, understanâable ~ on 'aceount of. its possible parce qu'il craignlÛt les répercu~sions p~ssibles de '
lepercussions in oth~r States in' which Pakistan l'application de cè principê 'dails d'autres Etats
,nay be 'interested. ' auxquels il peut.port~rdè l'intér~t.., '., ' ,
, ~In the hesitation in accepting this principle in L'Etatresponsabie de. l'hésitation' JIlontr~~ par
'the case of Junagadh, perhapsthe ,State respon- le Palds~dimsJe CliS du J~aglicih a p~.ut-être

'sible was Hyderabad. The·final acquiescence, Ï11 été le Haïderab.ad.. ,Il ~eP'fUt que l'approba.tion
jhe taking of a plebiscite in' Junagadh was per-finale ,4e l'()rgapisaqon. d'.un, 'plépisci~è. ,dans le
lIaps an ine,:itableconsequence'of the stand ,that Junaga,4h ait été ~eI;:Qnséquenc~ inévitable, de
:akistan ~as' had to take in .res~ctof Kaslunir. la position que le Paki~tan'a dû prendre à r~g~d

du .Cachemire.,. _ . ., " .
• t" ..., -'. -'.' . " .. .- ••.•

There was another somewhat extraordinary Le représentant du. Pakistan a tenu d'euires
,statementby the representative of. Pakistan. He propos assez extraordinaires. TI a.c fm.t ,ob.!lerver
;opserve.4, that India, wanted this principleacE;~pted que l'Inde voulait que ce principe fût accepté
in the case of JlWag!ldh,· bu~ no~ in ~tJ.te çase ,of dans le cas du Junagadh mais non pas dans le
~therS~tes. .I .submit WithaJ]. du~ respectthat' cas d~autres Etats. le ':me'PermettraLde dh'e-·que
1his 9bs.e~ation.has.!io f.ounQa~on and.is· wholly ce~'remarquè est ~énU,ée.·de fon~mênt:et'qu'eUe
incorrect.,':'".. est totiùementinexàctè.. '. ..... '..: ' ., ".
; Wi~ regar(Ïto·. t~e question of Junagadh's' , Quail~~àra~~hèhtent dirJunagadh;je'désire
acce~sion, 1 ~desire tosubmit to the 'Security· sOWnèttré âu Conseil dè"sécuritê' une· considérâ"
ÇOl'!11cil' one very impoÏta11t. ç(>nsideration. Bôth tion trèsimnoi1attte.7Lâdeinande-e!i:weduratta­
the·application,for and the acceptanc,;, of. acces-. chement.. et-l'àccePtation' durâttaohement 'Mm..
·sion' ar~ acts,' of a poIil'Çal nature•. 'The letter of tîfuelit toutes 'deux des "àctes de èaractère poli':'
;the l!;lw,cannot exclusively govem a political situa- tiqrie:La: lettre de 'bFlôi ne peut,' â elle seule~
~ion '.of· that n~tw;e;' The decision to, accede ta 'régir 'riné situation politique de 'ce' genre::,'· La
.PakistantakeIJ.,on ,'behalf .of JtÎnagadh is, 1 very décision que le PakiStan a-priSe d'accepter le rat­
tespe~tful1Y :sllbnût, an altogetherindef~nsible tachement· du Junagadh" 'est; je' 'me- perm.ettrai·~:
position for this reason: The geograpbica1~ social, le,dire, âbsolümenfindéfendable. B' existe ici 'des
~plt1iral and ot4er cOInpuIsioIl$ are there; Juna-. contraintes d'ordre géographique, sociàl, culturel
.gadh is p.ractically an island in an ocean of States: et autres1 le.· JUn~gadh, est· pratiquement une île
.which, have acceded to India; and, in :ii'u\;hcir-' au m.ilieu d'un' océan d'Etats ''luise sonttousrat­
'ç,umsttm,ces, accession to· Pakistan is poIiticallytachés à l'Inde; dans ces conditions, le rattache­
a tb.ÏL\g wlûch no reasonàble person could, have. ment au Pakistan constinie, sur le 'plan·palitique,
thougïlt ta be ID the best interests of the Juna-. une défision .qu~auc~ être raisDl;ma~le"n:a1.J!'ait
$adh' State 'and "Ît& pèopl~.." , 'pu juger èo~~~e.~ux véritaple~ intérets ~e p~~t
, ' ". et ,de la population ·du ~unaga?h..• ' ,: " 4~, ", :

T :,130ththe NawaQ of Junagadh and.the. Govem.. .' La population de rEtatet le QouYèrriem~lit.4è
~ent of,PakisUW were:w.amed againStthetaking' rItide OD.~ ris en garde le Nabab du .JUJïâgàdh·~
,of ~s.décis~on hy thepeQple 'of theState and by le Gouvernement' du Pakistan .contre,. une-tèllé
ithe Government of India.· 1 don:ot, desire to take décision'..Je ne' veux: 'pas abuser. 'du "temps d~
~p, the timé, of the Sècuri~ :Côuncil by réading .conseil de sécurité en lisant .d'autres ~d~~~
,more documentS \,:biëh'prpve.. this' fà~t; bqt .it. js .à l'appw.dè cette:~ation,mais.fivauna:pè~e
.woi::thwhile, to probe'~s,matter" a.Uille further hi ' .d'exan:rlner, cètte. question.dé ,manière ,~ ~~9- Fms
~~dër t1iaùhe;S~c\Ùity' Çouncilmay 'obtaûl..a, view d6t~illéé: POQI' ,queIe Cojlseij 'puj,SS6 ,s~èÎl ~e:iiiilf
.:Of tllls :questiOJi: ivbic.lt 'Will,6~' .iti·'aé.Cordance.wiill imige comemieaux:, dOMées .réelle,li 9.e.-1~( :sl~a;
t~e:.:a~tpa1 fàè,~·;~r~tqe~j~ati~p,. ...:·.:., ..,'·~.~:.,<, ::.~ P~~:J".~>.'l~'~' ;'. ..•~' "':,~,;' ',:::.::.; ::~,-.:.,~~ '<:;.~;;.':
'1".'Ftbm ,;several; pPfuts ,1)f ·Yiew.?thG project: ,of' '~A p.~eUr~~-ég!;lI'ds,l'icl~~4tH~wi.c~rle-~:('tmA+
l1unagadh'.'S 'a~ding :tà.: ',Pakistan!Viis .fantastic. gadh au: Paltistàn r.~s,t.. fanta,stique.:·~-q·~"P.P.ÏJ!t: ;.d;ç
.Ft~m:Jhe'·mUitar}f .standpofut lt: i$:~dèmonstœbIY vue' mUltaU:e;: c'est.1$é~en,t- ~émo~tr.able:~. ~t:!f ;le
~o}pplitiè.allY,T~; ~conàiniç.ally~it Ylo~d;~be such plân:: pclitjqu~, -et~,éc()nWPiql,le,::oe :..r~~~~
~·:liabiIity<,tQ:Pa.ki.Sta11'·tbllt the.:idea::lias',almost tlie Iepr6~llt~r~t~umt~4~jg.çQnvépients';P9ù.t:.I~p~
:àppearanee,of-ali/ attempt -to:'lead·~mdîa. -into"a tm'9u,eron-~onge'à:~~ t~ta~v~ ~:Yu~d?a~:l;
tttap.idt'has'béeh 'saidby., some·)·that the .~cti()ïi l'Inde dans un piège. Certains ont ~,.qu~,?p~
1i~ .. ·the.. Yàkistan· GôveI'Jiment:' in this particulai, son attitude dans ce domaine, le Gouvernëment
matter,:Wîth ,tht! assistancé,,:ofthe Nawab',of ·Juna-! du Pakistan, avec le concours du Nabab du Juna­
gadh, was calculated as a device.· tp....tèase itlié' gadh visait à inciter le Gouvernement de l'Inde
povemm.ent of India jntotaking prècipitate ,and: ~ prendi'~ ~écipitamnlent,de~.mesures.de,~c­
,~~gressive :' action;,' but.J',may 'mention. for', the tère agressif. -J'indiquerai,.poUl' .l'infollllation Au
Denent of.; 'the Securliy ,CpUncil ,that, in an. theConsell de sécurité, que, chaque fois, qu~ le Gou"
s~ps whièhthe 'Oovernineiifof.In~a took in ·thIs ~Cfp1e~e!1~ ,de XJnde a p$ des ,l11es-qr~~ ~,~t
~()~e~o~, 'itwaspa#i~ularly '~~eful t(r~voi4 ~gar~, ll,a,p~euliè~ement pris s.oin.de,ne nen
;~om~anythirig:.a$ 'qter~~t ..of~hich itmight fair~ qui"eftt p:u l'e~tra!ner. 4ans ~piè!!e.d~ cç~e
tàll mtoa.trap~~f~ n~~~: Ij;night saytbat sa sorte. J~iraï'même jusqJl'à dire, ~n ce qw. con~m~
f!lr. as.~~a '. lS:.Ç~:n~~~, .t~e 'unag!1~,. case is, l'Iridè, ~qu'(l~_c.a.s ,du' j'UJlag~dh est ~*~-êtreJe
perhaps, 'one a,?out' which" it iteed have had no seul dans lequel nous n'avons pas de doute qumt
doubts concerning which side Junagadh would au Dominion ,- Inde ou Pakistan - auquel le
finally elect to join from the standpoint of Paki- Junagadh déciderait finalement de se rattacher. n
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n reste que, en décidant de la .question du
rattachement dans ce' cas particulier, le Conseil
de sécurité ne fqra pas porter toute son, attention
sur l'aspect purement juridique du problème.
Comme je l'ai. avancé, il ,s'agit d'une décision
essentiellement politique, et, s'il est exact que l'on '
puisse, dans certains domainesl agir d'un point de
vue strictement jUridique, nous ,devons, lorsqu'il
s'agit de transactions entre Etats et entre Gou­
vernements, tenir çompte de facteurs qui de­
vrai~nt, peut-être. aÎ'nener l'une ou l'autre partie
àprend1'e unedéci~ion; qui, tout en n'étanipJls
toujours co~forme à l~ lettre ,de la, loi, serait du
moins· la plus coDfo!'D1e aux intérêts véritablèS
de toutes les ·parties' intéressées.'

n s'est ,écoillé ,unJlips de temps' çonsidérable
entre' la' décision prise pat le Nabab 'de se ratta­
çher au Pakistan et l'acceptation de ce' rattache­
ment 'par le ·Gouvernement '.du Pakistall. Un mois
'entier s'est passé avant, que: ce dernier prenne une
décision. "Ce délai,. ams,{ que les hésjtations' avoo
lesquelles le Pakistan s'est ,pàr la suite acquitté
des obli~tions que'ce rattachement faisait peser
sur lui, permettènt peut-être de croire qu'il n'a
pas été facile de persuader le:,.Gouvemeur général
du Pakistan et ses conseillers de la ,sagesse de cette
décision. et qu'ils m;tt ' atermoyé' ': pendantttès
longtemps "avant, de ,cédèr'finalement aux appels
'instants du Nabab etau ,Dewan. .

])ans une conlltlimication d'un caractère aSsez
plairitif, ,dans laquelle le 4 septe~bre le shah
Nawa?: Bhutto priait. instamment M.' Jinnah de
venir 'au secoUfs du Junaga~, on peut ,lire :

c fi est donc important que Votre Excellence
veuille bien étendre sa puissante prot~ction à cet
Etat si Ïll1portant du Kathiawar, qui occupe
'presqueÙB quàrt de la péninsUle. Son Altesse,n'est
pas actUèllemenfdans un état 'de saritéqm lui
permette de-supporter degravef! soucis. En décla­
rant ouvertement que, vous l'appuyez~ vous lui
rendt'ez"courage, aïrisi qu'aux lakhs 1 de musul­
mans du Kat1rlàwarquî ~bs~rvent les événements
d'ici av~' beaucoup d'iIlgui~tUde et d~anxié~é.·Je
~~ moi-J;l1ême prêt'à~épondreaux.exigences dè
toute situation no~yep~ ~~utseprés~nter, ,mais ,
les efforts que je' déploierais pèseraient peu dans
eetoèéan déèhatne.. La main ferme de Votre
Excellènce,qui a organisé et bâti le plus grand
'EtatmusuIriian dù :mon~, ne permettra pas, j'eD
suis sQi-,'que :leJ'qiiagadh,etsapopuIation soient
dévorés' par fesloups. J'éntendseilcore les mots
encotiragèarits: prononCés par: Votre'Excellence à
Delhi, ei, d'aprèslesquC'Is .Je Patistanne laissera
jaînais envahir et tyranniser le Junagadh ....... et je
songe 'qUe VeraYâl .west pas trèséIoignéde
Karachi-..;; ~" ',. '

C'~wleseni~~:,ap~s cel~, ou un peu plus
tu;d, ,qu.e 'I~ P~fiuf ~ lllccepté.le ~aua~hement.
J.e'n'endiraipaSdayantage à ce suJet.,

Lé représentant du'pakistan s'est plaint, d'au­
tre' part, des mauvais traitements, et du manq~
d'égards dont· ,onf souffèrt .)esfonctionnaù'es
musuIinanS :de .·l'Etàtaprès que ~~adininistration
eût ~té prise:en main par le 'C<munissaire régional

The tact remains that. in deciding the question
of accession in this particular case, the Security
Council will not conCimtrate on the merely,lega­
Iistic ~spect of the, matter. As 1 have, eontended,
it wtl$an essentinJly political decision, and while
tel'tâin thingscan' be done trom a strictly legal
point of view. in the transactions of States and
Governments we have to take into âccount factors
",bich should, perhaps,pèrsuade one party or, the
ailier to take a deCision which, thollgh it might
not oe in accordance with the letter of the làw,
Would,still be in the· béstiilterèstsofall the par=
'ties concenied. '

st,an ViN,,-vis India., The ,actio~, that thatG,overn-\ se, pe,ut, Que l~s mesur~s,,prises par,' .le Gouv,erne-,
ment took hlW~, perhaps, anu!sance value. ~ent du, Palelstan n'ment pas servI ses propres

mtérêts. '. '

.
cThexèW'as' a'c~nsiderable" 4elaybetween th~

decision by the Nawab as' ,to 'accesSiOn and, the
acceptance of that accessiônby' the Govemment
of Paki3taD. A who!e inonthelapsed before the
decisionwas =taken. This delay,' and, the subse­
quent hesitation to implement the obligations
which ,accession threw upon the Government of
Pakistan, "perbaps justifsr Il suspicion 'that the
GOYemor General of Pakistan, and bis advisers
,werenot eailly 'con~ced' of the' wisdom 'of
acceptingthis declsion, and 'thatthey:'demurred
for quife' a long tiJD.e but finally gave way to the
iDsistent' a~pea1s"ofthe Nawab and the Dewau.

In asomewhat plaintivecornmunièation, dated
4 Sèptember and' addressed by Sir Shah Nawaz
Bhutto to Mt.' Jinnah' urpig bini ta tQme ·to the
help of lunagadh, the· {oltowiilg appears:: '

.. It 15, therefore, important .that .Your Excel­
lency shouId kindly extendyour pewerfuI pro­
t~tipn to this piemi~r State'of Kathi~wai'. whiè!t
forms ,afmost one-folirth of 'thepe~msUla. His
.HigImess's present heaIth doc! n~t allow him to
s~d the straîn ofheavy w~es. ~ open.avowaI
of support 'from your end.:will. enliven him and
thelilkhs1 of MusIims of Kathiawar ,who are
Watching' d~velopments here withgr~atccmcem

an~ ~"'-Y. l tnyself aD1 ·P~pared: ,ta meel any
sitûa~onthat ,may arise, .'b:at mY,eflort would
COUDt liUle iIl this sea of' turmoil. Your Excel­
lency's .... stl'QIlg "han~,' w~~h ,bas or~ m,td
buiIt~ greatest Musllin Stateill th~ worlcl,will,
Iam~, not abandon Junàgadhànd its people
tobe ~evoured by the, wolves,. YOuf Excellency's
~~giDg'·words, ~t'Delhi·that ,Pakist&n~ not
a1l9W'lUDagadh to he storin~ andtyrannizèd-­
and Vm~ isnot ,far ftom Karacbi4till ring
in mr.ears...' ',' ',' ;, O' '

. ft wu aw~k arter 1hat,' Or a'UttJe later,'that
the'~CÇeSsion was aCcepted, by ,Pakis~." l WijI
leave, thàt Point there. -' ., ' '. . " , '" .

.Another CGlDplaint ,wasmade ,by ,th~ l:epI:ese~­
~tive ,~f PaIdStaneemcemmg the llI-treàtJnent
;uicI Jack·of consideiation showil ~totheMuslim
QJlicèrs.of tbe ~,s'tate afte~ tlie administration was
tabn ,over, by, the Regional Corinnissiotier 'ai

, ". ,,', ' . . - ,- ~.' - '- -.'. . ;

. ,
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Rait.cot. ',He said r257th meeting], Il As" soon as 1
the Govenunent of India took over the' adminis­
tration ,of Junagadh, it put behind prison: bars

-of/very Muslim officer of the State who was not
able to escape in time-and if that is not so, l
ask Ml". V~llodi to supply the Security CouDcil
\vith à list of the hig~er MuslÙll officiaIs of the
State who were left atliberty after the Govern­
ment of India's forces marched into the State."

1 would convey to the, rep~esentative of p,akis­
tan, thefollowing facts in tms connexion. No
o~cèr waS 'arrested, at,the time of tq.e taking over
of the 'administtationon 9 November 1947 by
the Regional Commissioner, or immediately after­
ward~. Qn 25 November Mr. Abrahanï,. private
secretary to 'the Nawab, was arrested' for ,thé
offencê of possessing 'Urtauthorize,d 'atms and
amm'ànition, He has since beeli med by a court

,of law and sentenced to six months' imptison­
ment. ':, ,"

Mother officer, Mr. Abu Panch, was arrested
som~ time later for a similar. offence. No other
arrests took place. There àre ~ Junagadh even
today Muslim officersoccupying' spnie of the
higber posts.' ,

The ma.itl demand made by Pakistan is that the
admfuistration of the State should now be res­
tored to the Nawab. Let us face the fact~ The
Nawab abàndoned his State for fear of bis iÎi.... .md
has not yet- attempted to, establish contact again
with bis belcved people. Th~ Dewan also fied on
;8 Nov~mber, after sendîng a letter to one of bis
colleagUes, the Regional Commissioner, to take
over, the. administration. The Council of Minis­
fers' has':been dissolved and is no longer int!1tÏs­
tene!,_ Thel'e is, thus reany no remnant of the old
administration to be restored in Junagadh.

The 'Dewan: said on behalf of bis Nawab, as
early as April 1947, that the Nawab was very
keen about uniting the different'States of Kathia­
war intoa whole, each having its own alltonom­
ous administration· but combining for common
.purposes. That Nawab has now broken away
Îrom Kathiawat. .

·Recently, às members' of the Security Council
may be aware, thete has been a movement in
India which has put adifferent face à1togèther on
the area wl~ich was under the' administration of
t~e Indian ~tates in tbe pasto Many States of small
sm:, ,unable to have _a modem admirtisn:ation
0WIJ1g to their lackof sufficientarea and oppor­
tunity and lack of· resources, haveeither com­
bined amoIig themselves or have been'iucofpor­
ated in the Provin,ces of Indià in order to attain a
higher levei of administration. That'-dèvelopment
h~s talçen place in, different parts of India. It has
recentIy aIso taken place in Kathiawar., There a
new ,State calledthe Il United State of Kathia­
wâr ".has beenbrought into .eXÎ8tence. It now
goes by the name of Sourashtra. It will be inter­
çsting f9r .membersof the. SecurityÇouncil to
know tbat .inthe governmentai anàO State crest,
\VhÎcq.even duringthe time of the Nawab's admi­
nistration ,was in use in this State '.' the· ward
"~~~~ashtra")n DevliIlagarl is ve~ 'prominently'
Pnnted. Jùtiagadh is .really the heart of the Sou,.

fi Rajkot. Il a déclaré [257e séance] : «Dès que
le Gouvernement de l'Inde eut pris en main l'ad- ,
ministration du Junagadh, il fit jeter en prison
tous ceux des fonctionnaires musulmans de l'Etat
qui n'avaient pu fuir à temps, et s'il n'en a pas
été ainsi, je demande à M. Vellodi de fournir au
Conseil de sécurité la liste des hauts fonctionnai­
res musulmans de l'Etat· qui furent laissés en
liberté après que les force,ê du Gouvernement de
rInde eure~t p~nétré dans lé pays.» .

A cet égard, voici quelques faits qU3 j'aimerais
communiquer au représentant du Pakistan. Aucun
fonctionnaire n'a été arrêté, ni lorsque le Com­
missaire régional' a pris en ,mains l'administration
le' 9 novembre 1947, ni immédiatement après
êetté date. Le 25 novembre, M. Abrah~, secré­
,taire priyéda Nabab, a été arrêté pour détention
illégale d'armes et de mUnitions. Depuis,û· a été
jugé par un 'tribunal, et condaïDné à s~'P1~is d~
pqson.' . : .

. . . .

Un autre fon{;tionnaire, M., A1:?u :?aIlch a ~t6
arrêté un peu plus tard pour un délit analogue.
Il n'y a pas eu d'autre arrestation. Même aujour­
d'hui, il ya dans le Junagadh des fonctionnaires
m1Jsulmansqui occupent de haut~·postes. "

. .Le Pakistan demànde principalement que l'ad­
mimstration de l'Etat soit rendue au Nabab.Exa­
minons le:s'faits. Le Nabab a.abandonné son Etat
parce-qu'il craignait pour sa vie' et il n'a pas
encore cherché à rentrer en rapport avec son peu­
pIe bien-aimé. Le Dewans'est aussi enfui le 8
novembre, après avoîr a.dressé une lettre àun de
ses collègues, le Commissaire régional, -à qui il
a demandé de prendre en· main l'adininistration.
Le, Conseil des ministres .aété dissous et n'existe
plus. Par conséquent, il~,n'y a vraiment pas de
vestiges de l'ancienne administration que l'on
puisse -restaurer dans le Junagadh.

Dès le mois d'avril 1947; -le Dewan a. déclaré"
au nom, de son Souvetain~ que ·lé Nabab désirait
vivement U1Ür en un tout les .difiétentsEtats ..c;lù
KathiawlU'. Chacun d'eux' garderait son, adminis'"
tration autonome, mais ils seraient associés à des
fins cOinmunes. Ce même Nabab s'estniaintenimt
eDfuidu Kathiawar. '

, .

Récemment, .comme les membres du ConSeil de
sécurité le savent peut-être, il s'est produit 4aiIs
l'Inde un mouvement qui a complètement crumgé
l'aspect de la région jusqu'alors soumise à l'ad­
ministràtion des Etats indiens. BeaUcOup d'Etats
qui, en raison de leur superficie res~inteet de
leur manquè de possibilités i3tde ressources,· ne
pouvaient avoir une administration moderne, sè
sont associés ou ont été incorporés dans les Pro­
vinces de l'Inde de ntanièreà pouvoir bénéficier
d'une' meilleure administration. n en a: été ainsi
dans diverses régions tIe l'Inde et, récemment,
dans le K.athiawar, oùa été 'eréée L'Etat' unifié
du Kathiawar ~ qui porte maintenant lé nom dé
Sourashtra. TI peut être iIitéressant pourjes mem­
bres .du Conseil de sécurité de savoir que dans
les -armoiries du Gouvernement et de l'Etat, même
à l'époque de l'administration du Nabab,lè mot
«Sourashtra .~. en devanagari apparaît:en tres
bonne' plaèe.· Le . Junagadh est· vraiment le
cœur de la 'région du Sourashtta. Les diverses
parties de cette -région ont maihteilant" été- réu-
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La population ,du ,Junagadh suit ces événe­
'ments avec' un très vif in.térêt. Si elle n'a pas ét~,

en fait, déjà incorporée dans l'Etat., de 'Sourashtra
-" cet Etàt n'à, été~~é .qu'il y a quelques semai­
nes-", c'~st pour de~ raisons techniques de carac­
tère juridique et parce que la question ,du Juna~

gadh est·!,~~ée..par le'.Conseil ~esécurité.

.' .' Quand' on nous' demande' de .rétablir "l'ancien

.régime. dans le Junagadb,-nous ne pouvonS fenner
.les yeux. devant· la x:éalité des événements d'ordre
politique et constitutionnel qui se sont produits
dans l'Inde au cours des dernières semaines et
auxquels même une région comme': cëlle qlI'en­
globel'Etat du Junagadh ne peut échapper. .

, Si I!-0us considéràn~ ce développement possible,
a qUOI le Nabab, à supposer qu'il rentre, clans'l;on
Etat ave~ le cons~ntement de son peuple, peut-il
s'àttendre ? La population, au dire de tous" votera
certainement en favem de l'incorporation dans ce
noùvel Etat de Sourashtra! Dès lor~, le Nabab· ne
sera qu'une pers~nne dont la liste .civile sera fixée
dans la Constituti~ndecet Etat",et dont l'unique
fonction sera de fmt:partie du 'Cori'seil des 'souve­
rains cbargé' d'6lire'unPrésidi.um "comPosé de
cfuq membres. TI est possible .que~ s'il èst vu
d'un œil assez' favorable par les auttes' ~souve:­
ràiïls, membre de ce conseil, il soit élu. 'au' Pré­
sidium ;. il pourrait même être élu ~ajp~ukb;
ou t!..?a Rajpramukh, c'est.;.à-dire cnel ' ouchëf­
adjoint de ce nouvel Etat. Mais ces fonctionnaires
n.'ont .pas .de cQntact ditect· avec l'administration
de cette·grande régiQn, qUi .a lilàintenant'été uni­
fiée après que..l'oneut aboli.:-,-;·eilIes faisant pra~
tiquement ,displ;U'~î~è. ~ quelque 449 différentes
circonscriptions:~W!J.inistralives; .''.. .

"'C'es'f-pourqriôf je)ii:~ p~rmets ~~.dir~.:,au çqn:
seil de sécurité qu'en parlant 'sérieusemerit~' à
l'he~@' ~c~ell~j·4e. ')'endrë;l~admini,s~ration;:du

Junaga4h à:"sQJ;l @ç~n '~uv.eddn, 'nons fèrmons
l~ .,ye~ d~v.~t·le.s <Il'éalités, politiq.ues.'.du:-Kathhi.
War. ~aujourd'hui." ~ "; '.~ ":. ::' ,'. ~ .,.: ." j

f • ..;.'.. '. ,'-

-.. """ !,..- .~::•. l;.·.·~·: :", ,.., .;- "~'~:', )j~·.1:·· 1}"'~~r: ~',~..~
)3e J~àgadh.'n'à. 'pas :~nc6r~ e~e ~il@..QQ.e (ijuis

I~So~~~~~; ..z.niûs:rsâ"l?$>\ifa~()Â ..n'fA~~~rq~~: ~
prelQIère.9CCaslOn de procéàet ~ ..cette. fûsu;l1I.
Telles'étânt lè's conditioÏis"' i>o~tiqu~$~J'o~ga.nîSa~
tion dftin plé'biscÎte;:niême sur la. qq,ëstion dlüat:­
taêhem,?iÏt, , s~mwe:: ,d_?Jt~ ...tme 'cettàine:, n.iemjie
?éit1!~_4~~:si~,c~~~ij _P!ati~ue~ !yfais je" ~e ':'eux
pasqye, mes o.bserva~~: dODP:.e~t,aù·-CQ]jsëi1 de
sé;èUri~.é lé'sentiment queT)n,de. etttend éluder l'en­
'giigeriIent ·qu"~me~.a :ç1éJà,pr~:·L'Jpde. accepte.:­
en f-ajt, ~lle. dép1an~e in~~~n~-,que la volon­
té"de la PCFuiatioil' de ,Ces régiqn~. p,tévale: dans
toutes' ces' questiQn~_?'e1!~accepte.; au, ~as où le
CoIis;;ü,·déciderait.qu.'un autreplébisci~ :doitavoir
lieu sou~, des auspices dont çn poud'ai(c:oriveDir
et 'si le 'Conseil n~y. voit pas d'objection, quête
"plébisc~fè'pe~ette de ,déc~der no~ sel,l.1enient,du
rattacbement, .mais aussi de ·.la .i'estautàtioil du

~-j. ./r7:-:"~"':;':-;~; : - ~: ~. "'.{,:: .. ~; ~~ ~.: ..;,:. ..;

: 'Jiûia~ibainot~etbééïi~hterged:f"witli"S?u­
r3sIitraj~'-bfïf:tlie-peoplë:'~;ànly ;waititig .fdr· the
earlies:t·.gpportmiit1:.ut·bringmg;abôut~tbiS 'iiîèfgër.
The',taJàng::ofâ' plébiScite}, evèn art ,thê..qùéstÏon
of âeeessicm;.sëéms,tô'sômê:eXtênt to be 'UilieàI fi
this politicaI background';"Bnt -} dhnot ~:want;the
Securiti' Gluncil. ta, gathërlTon'nny' rémaikS that
India ....wa.Ïlts ,tà' gel away::frem the oodertaking it
baS- -a1teaây~ giverl:lt àccepts, and m: fuct insists,
tbat1he Will of the peoplein:'tbosè areas<should
prevailfnall these mattets, .and/if itis:declded
here that' another plebiscite· should ·bé· tà1:en
under auspices which may hé àgreed' on: theD,n
the SecurityCOunci1' bas no objection, that ple­
biscite. marbe takeit to decide not O111y the ques­
tion of· accession but also the questions of the
restoration of the Nawàb" and the incorporation
of this State in the 'new Sourashtta 'State. We shan

, Therefore, l sulinili ,to the .~Security Counci1
that for us to taIk seriously now- of~xeStorlng the
~dmÏ!JisJration.~t JJ,Jtlagadh" to.its. er~tyvh.i1e Ruler
is

r ta blind ,obrsëtyëS; to'thé pQIiticaI :t:~tiès: ·tôday
Di IPttlûa#~ .,,.,._,' . '. " ,".' .

. ~. -u.... _. . ,.~_. r.; ;,;"_ ': ~ > ,. ',: '... : ! I~~

rashtta 'regioll' .T.b.e,Wh61é ,of'thîsareahas,· now nies' e"'d comme' le Conseil le sait ptobabll;:mtmt
. been ,brought together and, as the members pro~ c'est le temtoire de l'Inde où se trouve ']ep!u~

,bably kIlow> it is the o~e are~ in Itldia where we grand'nombre de circonscriptions àd~inistratives
had, the largest number ofjurisdictions under what. dépendant de ce que l'on appelàit 'les Etats in­
were· regardedas.lndian. Sta,'tes. Something like 1 diens. Quelque 44,'9 ,de ces circonscriptions ont
449 'of·· thesehave'now been brought together maintenant été groupées dans l'Etat Unifié d'
under the United State of Kathiawar. The scheme . Kathiawar. Le plan relatif à l'Etat de Sourashtr..
for the, Sourashtra State includesalsc the incor~ prévoit aussi l'incorporation du Junagadh..
pOlrationof' Junagadh.

The ,people of 'iunagadh' are k~en about tms .
deve1opment; If it hasnotactually been. included
in the Sourashtra Statel1oW-'this State cameinto
existence only' a few weeks aga- it 18 beêause of
lega1istictechn~~a1itie~and ~e~f~ctthat' the ques­
tionofJunagadh is undèr debate in thé Security
CaMcll. ' ., .

Whe~' we.areask~:to 'réstore the ()Jd' state of
tblngs,inJunagadhwecannot blindourselves to
the realiues of pollti.cà!· and constitution~,deve­
lopments which have taken place in India during
recent weeks, and whîch even an, area like, the
one Ù'lcluded in the' Junàgadh~até~ai1riot'escapè. .

'If weÎoo'k.· atthis possible d~vetopI!letit, what
is it that the Naivab, if hecomes,~backto bis State
\Vith the consent of hi~f people, -can 'expect'? 'The
people, from aU accountS, are sure to' vote for
incorpOration. in· trns ,newStateof .'Sourashtra.
The Nawab will then be, only a person whose
civil list will-be fixed 'in the constitution· of this
State and whoseonly: function, willl?e' tofonn
'the· Councllof' Rulers whichwill elect'a Presi­
diumoffive people. it is possible that" if he is
sufficiently popular: amonghis.bratlier· Rulerson
this Council.he ~ghtbe elected oneof~~ Pre­
sidium; hemight e""~Qb.~"elected~th~Râjpramukh
orthe Upa Rajpramnkh,oQS-it is;.c~ed-;-the Chief
Prince, or Vice-Cbief of tliis new' State.,·But these
functionaries have .no .direct' ,contact with the
administra~on,ofthis large. area; ",~ch has now
beenbrouM-t; together ,after-.;aiJQlish4tg-,-practi- .
çally,bringirig. tq, an end-som~thing Iike 449 .
dUfereD,! politi~, iüPsdictions.

1



not raise the slightest'objection to, the plebiscite '
being taken for thesepurposes:

Nabab, et de 'rincorporation'.du ,.Junagadh dans le
nouvel Etat deSeurashtra. Nous ne nous oppo­
serons' pas ,le-moins, du monde à voir organiser le
plébiscite à ces fins,' .

But one essmtial fact is that we cannot bring Mais il est Un' fait essentiel: nous ne pouvons
back to Junagadh the ab.~olutist ruleth;'l.t it ·had rétab1ir 'dans le'Junagadh le réghne absolutiste
during the days of the erstwhile Ruler. We can only qne cet Etat a connu sous son ancien Souverain.
give to Junagadh an essentially del110Cratic admi- Nous ne' pouvons lui donner qU'llD.e administra­
nistration, and it will find its proper place in this tio,n essentielle,men,td,ém,OC,rati-que,etil tr01.Jvera
United State of Kathiawar, wbich has bee~ la place qui lui· convient BanscesnoU'\>çaux
brought into exiStence.' 1 hope tpat the Security Etats.Unis du Katbiawar. J'espère que, dans ce
Council VI 11 give deep consideration te these domaine le Conseil de séc~té açcordera toute
obvfouspolitical fa!:ts in connexion with the pre- son atte~tion à ces faits dont le caractère politique
sênt situation, facts which developed after this est manifeste, faits qui se sont produits avant que

'matter' was brought to the notice of the Securit}" le Conseil ne fût saisi de la, question et qui ne
'Council, and factswhichrelate, not to Junaga<lli concement pas le Juna~adh en particl,ilie! ;mais
pllrtic~arly butto practically tbewhole Indiaupratiquement tout le î>ystemedes Etats mdieilS.
'States system. '

There was a minor point ",:;Uch the representa- Dans sondermer. c,liscpurs, !ereprésentant du
Ûie, of Pakistan mentîoned in bis last speech that Pakistrm a soulevé,une question d'importan,ce

'related 'te 'the claim' of 'compensation for people seeondair~ en,réclamant une', indell1l1Ïté pour ,les
who had suffered at ,the bands of the ,nillitary personnes qui ont subides,do~a~es,delap~
forcés of the Dominion of ,Iridia. or of. their offi- desfoices armées ou desfonctionn;w;es.duDonu­
cÎaIs. He demanded ,that these people who' had Dion de l'Inde. n ,a demandé que ces personnes
suffered should, be restored to their, homes ; that retrouvent leurs foyers, que leurs biens l~ur- soient
théïr property should be given back, to them,; rendus et qu'ellfis reçoivent une 'inde~té,P?Dr
:lnd thatthey' should ah.o he, cOIl;lpensated f~)l', tèutes les pertes' ~u'elles peuvent a,VOltSUbies.
any,losses that they May have sldfered. The sug- ,Cette affirmation indir~~: d'après ,laquelle ,des
gesti0Il thatanyone has suffered at the handsof habitants atiraient eu à pâtir des forces armées ou
,the.military forces or the, civiloffiGiaIs .of ,India des hnètionnaires civils 'de l'Inde, ,est absolument
iswholly incorrect and with0llt f6undation. Ifany inexacte et dénuéedefondement.SLunepersonne
person has voluntarily left bis home and wishes to :a volontairement quitté son, domicile "et' souhaite
come back, he will be given every protectionand y revenir., elle recevra toute l'aide et toutèla pro­
help. As a matter of fact, ,the Government Gf tectionnécessaires.· En.fmt, le GOlJvemementde
Indiahas received, during reee,n,t days, "comm,ilDJ,,'- 1 l'Inde a reÇu, 'ces derniers jaura;descom.munica..
cations, ,particulady from wealthy Muslim mer- tions dàns lesquelles ~ riches marchands musul..
chants of this area, ta theeffect that îhey Me mans notatnment, 'lui diSaient qu'ils étaient trè.s
~erfectly well protected and perfCfct1y pappyunder bienprotégés~tparf~temeut~enreux sous l'~d~
the administration which is now:functicining. in ministration 'qm fonctlon,nemamtenant dans cette
that area.There is peaee and arder throughout région. Lapàix et l'ordre règnent dans tout l'Etat.
the State. No question of compensation'cantJIère~ La question,d'inde~ationn.!:i~se.{'o~ ~~ncpas
.fore arise un.der such circumstances exceptsuch sauf pour des réclamations parti~etes'q~ p?ur­
claims as could be enforced in the"regular ,coUrts ront être nrésentées devant les tribunaux reguliers.
of law. Such c1aims could be taken to the regulàr Si desarrêtssontnrononcés contre le GOl,lveme­
tolirts. If dectees agàinst the' Government are, ment' ils~seront Certainement suivis d'effet. ,
{)b~ed, '~eywillcertainly be:implemented. " " " ",

'SkM:6h~edZAFRULLiîi kHA1Il (P~J': ':.Sir'Moh~ed·~~~UU.~;;~iPa!'1~~)
It should not be necessary for me te detain the, (traduit de l'angla,s): Je n aurai pas .bes~p.~,9~
Se~urity ,CQuncil ve~ long with th~ few 0ps(;(J;Va-, retenU: lop.gue~~nt,~'~~n.?C?n, ~uC~~~il}e s~u­
tions ..tha.t I.,4esirê, iè>subniit on just two'orJhrèerltépar'les'CNeiqll~s<obs~a1io~'q~ ~. ,de~~
ôîthe',nùni~iSus"Îmttters'onwhièh,theieprèseli~ formulersllÎ' 'deux ou tro~ seu1emènf,aes'llor~

,'taiive :of -ÎiJ.diti'has spotèn thïsafternoon.'How:, .plé~,~es'ques.~o~<d~Dfler~~é.~~~t;;lfu·l~~
ever, bèfore'inatailg thesè·obsetYâtiQns,';~aY-X.1 â"parlé" cét.àpi~-~di.; t\vant~~:]'~~s~n.~~r;c.e,s
with tIie '~résident's 'penÎÛS~ion;','êj:press" 'oUr: 6bserVatioI1S',j~~tais't~u~~~~~/~!~}~,~e~-

.satisf~,c#,o.n, ,:,tl!ai, Mr':,G,,',o"P,ala.s,warn,~:::A,tJ,.3,n.,gît,r" h,às :,' 'stôil'":du~Pté~id?nt;· tlù;e < ëC?m~Ièn. 'n~~"'~o~es
retumed ta Lake Success, presumably,' àftyr fu]J : ·Ii~1l!e\Dt·,qJI~,1\f~qJ30Patas:w.~ii;'i" *yY~~~ ~~~t !~­
'ëOrislÙtations '"'\Vith, and' instriIètions :frôm <'his vemi'à,Lake -Success c mum s$ 'c;l9.uœd'll1S~c:-
~o.vélWrient,,'so:'th~fa. settlêm.ent6fallthè qiÏes-: tions, "aprè~)~s'~Ot1~~tatforts~pprof~!.JÎ~S.~~~j1 ~
·tiOÎlS .thàt are' penàing ''fjetweenthe:''M7o:'Doriû:': eues avec son GOliv:emement:De las~~, ,il~era
'nions mig1:lt now be speedily'reached? . .~ahitè):Iap~,possiplé_, d',ao~ufu:1.~;'1;lD, ,r,èglem~~t .

, :: ".' .' , " , - . c;', 'rapide des ,questions yendaJ]J~ ~ntt~ :~es .â~~
,." , , Domiriions .... " ',' ," ,.,,',.,.,'

Thefirst matter whichI desiretodiscuss brlcf-.' La pre~ère'qu~stion' qtt~ le 'déS~e ex~er
Iy is, the pleblscitè whicÎl !las:actually been, held brièvemen~ est celle du plébISCIte qUl !i effeetiv~;
in Junagadh. 1 am sure that Mr. Gopalaswamî ment eu lieu d~ le. Junagadh. Je SUIS persua e
Ayyangarwill forgive me ~ I~ ~ubmit ~at Iwas <!.u~, M. Gl?Pa.!as!i~ Ayyangar m,? pardo~~~~
somewhat disappointed at the attitude he expressed S1 Javoue avoU' elé' quelque peu deçu;par,1 a
in this mimer. Hestilted that if 1 bad expresscd' mde qu'il a ~prise à cet égard. n, a. déclare que.
a, sense of grievance over the refusaI' of the Gov- , si je m'étais pl~~ du refus ~u~o~vemem~nt d~
e1llIIleD.tof 'India: to accede ta my own reCiUest l'Inde d?accéder a la demanae, d.aJournemen.t du
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iÎ1 'mi: sPeeQh;,on ,IR, J:i'ebruary [250th meeting)
t01'postpone 'the 'plebiscite, itmight have been
possible\either;to. postp():ne the'plebiscite even. at
that late dateorat least tohold back the count­
ingtm4th~, ~ounGem~t .. of; the result, amI
thato$irieçhecwas then. in ID.~a,.he would have
br~light alloutthisJa~rresultin any case.
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plébiscite que. j'avais formulée dans mon discQurs
du IR février [25oe séance], il aurait été possible,
même à cette date avancée. soit èe remettre ce
plébiscite, soit, tout au moins' .de différer le dé­
nonibrement des voix et l'a!in~nce des résultats j
comme il se trouvait alors dans l'Inde, M. Gopa.
laswami Ayyang2:f aurait· en tout cas obtenu ce
demier résultat.

Je me permetUai dedir~~uConSeil de sécu.
rité que; depuis le ,débutmêmè· de ,cette 'affaiÎe,
nOQs avons soutenu que ëettequestion' du JUila.
gadli présentait ûn caract~re d'urgence pour les
clènx. Doiniiùons. ~onexamen a dû, être. différé
,p'arcequele Çonseil s'occupaitàlors de'la situa.
tion dâns l'Etatd~ .. Jammu èt Cacheinire. Lors.
,qu'Ua ,été annoncé .que 'le plébiscite .allait avnir
lieu, j'ai imInédiatement saisi de l'affaire le Pré­
sident du Conseil, de sécurité œalOl·S·. La question
a été' soUlevée devant ie .conseil de la façon que
le Prés~dënt a jugée la 'plus appropriée. Comme
je: rai. dit daps JUon de.~e~ ~ discours, M. ~opa.
1~'NlWÜAyy~garausslblen'que M. ,VellOdi,o~t
"d~laréqu'à leUrs propres yeux. ma demande etaIt
raisorinablee~que leur Gouvemementne devrait
pasépr()uver de' difficultéà'l'âccept~r~,.Cettede~
mande. 'li .été formulée et s'est heurtée à une fiil
clenon;.recevoir. Dès 'qu~ jeJ'ai apprisèn m'w'
fO~lUllt,auprès 4e ~....V~llodi, j'ai .s?u1evé dJ
nouveau la question. devant ~e ConseIl,. en flU.t
avant le départ deM.'.GopàlaswamiAYrangfjF
po1ItJ'Inde, etlereprésentant .de l'Inde. m'adit
.qll'il avait cOJ;J;ÛI1uniquécette'dem~de'à .sq~
:Gou\femeIIlent mais n'avait pas encorereçùde
réponse. "E~uite;' aprè~avoir appris 'en ttle·l:e~.

s)eighaiJ.tpersonnellement auprès de M.-Yell()dila
'réacfiôn de. son Goùvem~ment, j'ai. une '~ois ~e
plus soulevé la 'questi,ondevant'le Conseil. A. quel
moment m~. fallait-il formuler une plainte. ~xpIi"

;citeà cet égard ? Lorsqu'une partieprésen~eune
affaire d'une.manièrecourtoise et n'élève Pas, ~e
'plaint~tropvive, .il ne. faut pas en .'. conclur~
,qu'elle: a' accepté la position ~doptée par'l:autre
GOUvernement; , ,
•. ,: ,',' ',c-,""- __ ' ',_.-, ; .. c" -.--(. .. :.C::. ',,<

'PoÙl'quOi aur~-je attiré l'atteptioll du èonseil
sur,~tte question, ~inQn .pour exprimer.un grief,
même s'U est vrai nné je n'ai pas emplQy~ ,le.mot
cgrief:t? ' ' . . '

·:M.Gopal~wamiAyyarigar a attiré l'attentiop
du_CoJlSeil s~ ,les chiffres". du plébiscite. ,Ces
chifflesindiquent· de f,açoné~oquenteàquels
iéswtatS'on 'peuts~aitenàie°loi'Squrûn ,plébiscite a
lie,u dans (les circonstances analogues à celles qui
ont entouré le plébiscite tenu dans le Junagadh.
I.e Gouvemèment de l'Inde n'a certainement pas
lieu de se flatter du fmt quu, d'après les .cll1culs
mêmes ,dont 'M. Gopalaswami Ayyangar "a fait
part au Conseil aujourd'hUi,: plus de20.000élec,­
teurs mùsu1În~ns du luriagadhn'1Ùent 'pas ,osé
aller· voter ou, tout au moins, n'aient pas osé
voter contre l'Inde. Ces chiffres prouvent~iIs
autre chose ? De,quelle autre preuvea-t-onbe­
soin p~1irsavo4" Jlu'unplébiscite ayant li~l,l d3JlS
ces conditions doit fatalement aboutir à ce' r~-

. , su1~t? ' ' . . .. ,' '.. '

: There isone'~erpoinLto'whichl niight; 'TI 'e~; mi autre pomt sur lequel .je'pourr~
draw, the attentiOn 'uf.,fie .Secilri!yÇou.®il.3tlI!1s 'attirer l'attentiondu'Conseil de sécurité. Le' joUï­
beeit' reportediJi"thê newspapet:Dàwliof Karaclûn~rDawnrle·Karachi'.arapporté, 'd'après deux
on tfteauthority of two British preSscorrespon;;. correspondants';' de· presse britanniques .qui.' se

'.T'submitto theSec~tyColiJlcil,thatfrom the
·very'be~g W~ .bad.~en,Jhe',po~tion that
thi~matterrof'.1ùtlagadh wasan 'urgent matter
!Orthè twoDominioIiS. Its considèration had to
bG"deferred becâu~etheSecûr1tyC9uncil was then
6è~ùPied' wî~"theKas~lcas~~,When the an­
'noù$:ementwas? madè i thattheplebiscite was
igaiitgJ~( 'fk ·~~ld,'the matlet ,was atont".e,~en
upbY'me With' the· then Presment ()ftheSeèunty
Council.Thematter .•was •. raised in the Security
:€i>t1nciFitt·thtFnlam'let thàf thè-President,;thôilght
:iOOsFsuïtabie. As 1 saidonthe.làst,occasion"both
Mr~,GopilaswainfAYYàllg~'and~;. Vel1odie~­
ptes~d.theJllSelv~-as::be~g·of:~e\)iew' that .lt
\vas' .a, 'pel'fectly ,•.reasgnahle.· request .and·· there
shouldtJenodüIièilltyfor' theirGovernritent 1n
aceep~g" it;'That i-equest' \\!as;made .and, w~s
mmed'down:~As~sOOnas 1 became. ~warethat If
liad been·tutned. dÔWI1, on 'inq1Îit:y of ~.Venodi,
l-raiseùth.e.tnl1!tèrag$ before' theSecurity Coun­
Cil. As a,:'matter 'Offaèt,:l'had raiSed the matter
'in the security, Councilbèfoi:e ;Mt~ .Gopalaswami
Ayyasg'ar'g'dëpa$refor Initia~ atidhe saidhe
'bad commlinièSted the requestto'hisGoveniment
andhad'no'reply yet. Then1lfter·I:a,scettained
'ûomMr, Vellodi, on m'y OW9. inquîry, the, reaètion
of:his'Oovemment; 1. raiSed th~ml1tter againin
the ,Seeurity Council.At ;w'hatstagewas itconsi-

'<ierednecessaty,that l should,have. .eJ!:i>1icitlYllla4e
1t;gneYiU1ce()f'tbis mattet-":!ustHècàuSe:one ~b­
·mits antattercourteously'ànddoes,.not mÛe, tQO
gréitt' aégrievance of it,it-doesnot-followthat ,
one'haSt .a~pted the 'poSition· 'adopted' by, the
iltfier 70ovemfufflit., ."..... . . , ~

. "'- -.- ~"

,". WI1at~~$ ,thé. point.fn$Y·drawiitg·the·atten~
tian of the 'SêcutÎty -êôœw to this· matter,' .if
D9tU). giv,?expr~~i()J:!.~9.a, .gtiev3;ll~,althQugh
theword U grievance tt mày not miveœen .. llsed
.bY~?>.,.,,;.. · ":' .. ' '."' ' ",
)fr~Gop~\Vaini Ayyangar<b;ewattention' to

.thêt.Ji~esl'elle~d~,b)'.this.,·pleb~ci~•. , ';fhese
.fijJies.~e,~;eloquent 'conunentàij:9J1\vhât result
is:,w~e~peeJedifa'~l~bisçi~ isb.:e1d;1Jl1dêr
~~h ,drClllllstaBces as the oneheldin'lunagadJ;1.
~ly~ it~:noia:J)Ultter{)f-pridefortbe Govem­
~eIitQfJn~ .~at,;lccprding."ta thek ,PW!1CalCll­
lations.··siIbmittec(by.W.,Gopal~s~anü..AYYàllgar
~y"over .. 2.0,OOOMuslinfvotersin11U1agadh .
neit,hél',~cl 'te> ~9: •.. t9~thepo~, n(ji .~ed,,at

,~ fa·vote agaiDst~dia. ~at.llJ.ore do the$e
nguresprovetfum,that?,What f.@herproPt is :
necessary ··that a plebiscite. held under. thos~"cfr­
cumstances i$ bonndto lead to that result?.' '.. ". ~ .... i '... '. . - .. ~ .t.- '. .• .. •

~', . " ..

- .~



11ott!

, ,.-Jé n'iü'p~ :attrib~êde:niobiÎepartiçùiief i'ç,elt~
déclaration ·dê-M. Venodi.:J'aimoi':même,r~';

connu:.·q~'el1es'expliquait par"un manque d!~or":
mation, mais j'air"; indiqué que lés, conc1usimis
tirées, de ces fait,s"par le repJ;ésentan~,dé ,l':lj1dé
n'étaient pas 'justifiables.' .' ,,',,/" ,

Le' Premier miniSttè.'~si resté dans le 'Junagadh
jusqu'au, derriier moment, "~e~t-à-dire jusqu'au
g·noVémbre. C'est ce que jetenaisi à rappeler. La
quëstion de la date n'a, en el1é~m:ême;.pas d'autre
importance.

M. Gopalaswami Ayyangar s'est ensuite efforéé
de donner à entendre que le. GouveJ,'nement. du
PakistMavait aPPrlsRvao.t le lO.n()ve,mbrelel;
êvéneniel}ts des8~t.9 novepïbtè: -r;0rsêIy,e Je
,Gouvernement duPàkistall d~la,reav01r;~gnoté

ces' événementS, ju~qu'au 10 !\OVembre; il n'y a,:
,vraiment, ~ucune l'aÎSon 'de mètite ,en .doute ,sa ' .
parole. Quoi qu'il' en smt, utie' fagit,là. encore,
que d'un point secondaire. .., '

" ~ ,
La véritable, question se, pose dans les termes

, suivants : ,àdrriettons, que 'le·ptemiét Minîstœ'ait
demandé· au Commissaire, régional de ,l'aider .à
maintenir radministration. Le P:remïer' Ministre
était-il le mojns du monde habilité à ~ transférer
l'administration,de l'Etat. au Commissaire régio­
nal ? Tel est le premier point. Mais, indépendani..
ment même de 'cet aspect juridique, la situatioo

§l.

JO- , . ,.. '. ••• ,..... ~.. • . '"

dèiitS, 'Whô '\Vere In Junagadhat the"time 'Ôf:the
pIèbiscite and were '~JatcIiing it, that actually there
was' no secrecy about the balloting at all, 'and
that :the ballot papers: issued to' the voterscon:':
tsineda printed nûmber corresponding to thè
number onthecounterfoil, from whichthe identity
of. the. voterwas, easily ascertainable. As 'a matter
of fact, the allegation' states further that, when
this was brought to the notice of the officerwho
was in charge of the arrangements, he explained
that this was a miStake made by 'the printer who
had no experience in pooting ballot papers. But,
ÎIt any case, there WllS no secrecyabout tJrls
ballot at aU.

, Again, l' concedethat,with the result of the
plebiscite, perhaps these c9~iderations are so~e­

wh~tacademic. But, on the method of the ple­
biscite .à1ld •on~esatisfaction to he derived by
any party fromthe fact that ~e people have'been
enabled freely 'toexpre~s tbeir views' on this,v~rY

important.question, the plebisçite'was· of no valué
whatsoever. ,. , ',,' . '.

trouvaient ,dans ole :Iutlagadh à l'époque' ~t plébis....
cite, et:'qui Qhsenraient= son -déroulement; ~?~
fait le" caractère, sècret .du serotin :ri'avait .nulle.;
nient été respecté' et que' :lès bulletins de voi~
remi.s aux électew:sportaientü1lnuinétoimpriDié
correspondant aU numéro figurant sur la souche
du registre d'inscription•.électora1e~ ce qui peIIÎl.et.,.
tait de connaître aisément l'identité' de l'électeUr.
Ce journal déclare mêmeq~, lorsque .ce fait'a
été porté à l'.attentiondu,fonctio:nnairechargé de
l'organisation du plébiscite, il a expliqué ' qu;il
s'agissait d'une ,erreur commise .par,fimprimeut
qui n'avait ·pas l'habi~de d'imprimer des bulle­
tins de vote. -Quoiqu'il '~nsoit~,ce scrutin n'a
absolument. pas été secret

Une fois enc~rè, -je r~col,U1aîs'quet'étant domié
le résultat du plébiscite, ces considérations OIit'
pe~t-être un caractère asSez acadéIiÛque. Mais je
tiens à indiquer que -{-~ plébisciten'âpas ·eu la
moindre, valeur, en.' raison' de' la méthode Sùivie,
etd~ fait que le~ ,deux 'parties 'ne: peuvent être
persuadées que lapbpulation:'a: éiée'ntièrement
libre d'exprinïerses \TUés sur cette question d'im:.
pôrtim:ce 'capitale. - , '.: , : ,"'

:l?henextpôint towhichI ,desire.to :çfra~the 'J'ah~erais ", .maitlt~nlU1t. ~ttir.er' l'atteiItiJn"dd.
attentio~' of,~e SecurityCouncil is. inconneXÎon ConseU desécllrÏt~ .surla.questiOJ,l.'4~ !a,dat~:'~

'with the date on whichthepew~~ lefj;lUllaga4h. !aqu~Ue'Jep~wan '.a:qW~éJe Junagad.h~ç~tte
That date has no importance, but the importance date ne présente, pas d'intétêt' par.eU~m~me,)nâis
pUhe matter, to .whichldrew the attention of ilest ,quelque 1:~ose quiim,p9ne~ër qu~ j'~aî déjà,:
the S~ctiritY ,CoilIlcil DIl .. a' previpus., ,occasion" js signa1~ .• à', T~~ention ,,'. d~:COils~O:~' .desécUri~.~' ,
!~atMr. Vellodi had ?rgùed, tbat~the}~c()noJlÜc M. '. Vè1l9c1i~ asollteJlu:queJeb19~uS .éCpl10riIique· '
b10ckade of Junagadh~the:cuttingofi9fitsÇPIIl+ dU':Junaga~'et; ,' itcitan1Irién,t;, l~41tinuption:; d~
lllpilièâupns withthê ies~' of'Jiiç1ia" atl<l' other ses conimunications avee'-1e'-restè' del'ffide 'résul:.
matters, werethe result of thechaos"thatfollowéd fuient düchâos qui a::s~vi'<lêdép~~ du.l\[apab
the departure, of the./Vawab and the.Prime Minis'- et>dt;i' Prémier .iD.inïsfré; d'aprës:Nf.,·V:elloai~:ils
ter,from.Junagadh--:which,accordingtohim~ ,àuraient,quitté 1e'Junaga~jet! 'd~,temps aprè~
~ad~kenplaceshortly ,~fte1! the accession of thë le rattaélieinent de l'Etat ::au Pakistan.:J'aidé-­
~tate ,to Pakistan.:! iIrew the attention-of the Se-/ ,~l~téil1:lC~ns~~d~ s~~té.'qûe,cette ,d~!~a,·ti~~
purity Council to the factthat that was a. .mis:' eL(U'e~onee. " . ,,-,
$tatement. ' . '

Fattributèd ilomotives toMr;Vellodi inmak··
ingthat 'statemenCl myself' conceded that tms
wasduètoai lack: of ,informationonhïs :part, but
saidthaf the' èonclusions that he drewfrom. these
facts werenofjustifimble. '

'rhe Prime: Mittister'.was thete till the last mo­
m.ent, up to .8 ~ovember. That was.the point 'he';
bind the, date. Otherwise the ,datem t!Self isnot
iniportant,one way orthe other; . '

Then Mr.Gopalaswami· AyyangflI triedtosug~
grst that thePaldstan Govemment- had come to
~ow of thedevelopIriellts .of ,8 and· 9 November
(larlier than.l0 Noyember,. WeIl, wll.en.the Oov..
~punent of Pakistansays that it h~d ,nointima:­
~on •of theseeveIits before 10 November,thére
18 really ,noreason tosuspectthat that statement
?f fact isnotcorrect.But;inanycàse, 'thàtagaïn
IS only a ,debatingpoint. . ,

,The wholèpoint isthiSr:Assume .that the re­
·quest was made bythe Primé Minister tD the
Regional Commissioner to lielp hiin '10 ·màintain
the administration. Did: ·thePiimeMlliister have
anyauthorityto hand 'overthè adniinistration of
!heState to the Regional·Conu.ni~&io)\er,;?That
18 the first point. But· apart ·~ven from thatIegal
aspect, the ,state,of affairs under which it becalILe
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necessary.·to 'makethatrequest 'to .the Regional
CÔlIlIIÛssioner was·the result of the .aëtiontaken
by.the Govèrnment ofIndia fromthe. midd1eof
September onvlardsby·· imposiilg .the économie
blockade, by investing the State· on the landward
side·. and .. by .the encouragement that it gave to
thë .ProVisional Government. And again, my
wholeatgumeilt wasthat this state of affairs,
having been brought aboutby the action taken
by the Government of India, could therefore
~ord no excuse ta it for marching its troops
mon th~ evening of 9 November.

Mi. Gopalaswami Ayyangar then went on t~

deàl with thè question as to th~ -date upon which
the Government of Pakistan was willing to have
this. question decided by means of a plebiscite.
Again that is an acadcmic quesp-on. There was,
as the Security Council has seen, a certain 3lllount
of correspondence. The Government of Inma in­
sisted that this question should be decided by
means ·of a plebiscite. The Government of Pa­
kistan insisted that the principle of holding a
plebiscite, the question where it should apply,
and the conditions under which it should be held,
should be settled with reference to aU the States
With reg.n:d to which these considerations might
arise. That dispute went on between the two
Dominions till the matter was brought befofé the
Security Co.uncil.

Again the question :œ not whether the Pakistan
"Government did or did not accept the principle
of a plebiscite. The question is that if this matter
bas to he decided by means of a plebiscite, the
plebiscite should be held under conditions in
which· there is no coercion or pressure upon any­
body, andwhich are fair in the sight of everybody,
irrespective of what is expected to be the result.
Even if it is .unlikely that the faire.st plel,iscite
in Junagadh would resutt in the peQple of Juna­
gadhdeciding to accede to Pakistan-and 1 my­
self concede. that as unlikely-.there is still no
reason to stage a. plebiscite which is a farce \vith
regard to thé conditions 1Jttder which it is held.
Why h01Q it a'~ aU under these conditions? Why
not say: uEighty per cetJ.tof the people of Juna­
gadh are non-Muslims. We are .satisfied !bat they
do not desire accession to Pakistan. Therefore it is
not necessai'y to. hold a plebiScite at all.fi? But
if you·do holda pleb~scite, if you do put forward
theprinciple that .the people must decide, thekt
let the people decide.

It is then said that it is utterly useless to argue
that normal administration shlJwd be restored for
severalreasons ; one, no remnant of the old admi­
nistration is left; and two, if the- Ruler does
return to Junagadh, wbat would be bis position?
His position would omy be that of a constitutional
ruler who is bound to accept the verdict of bis
people. In the meantime, the political realities of
the situation. have even proceeded tothe fletting
up of this United Kathiawar State. The people
would theri· have to declde whether or nlJt they
want to keep the Ruler at all, a.nd wbether they
want to become members of this Kathiawar Union.

As a matter or principlè, tÎlere need he no
quarrel overthese matters atalt Once the ques­
tion of accession is· out of .the :way, it may· th,.,n

en..' raison de laquelle il a fallu adresser cette
demande au Commissaire régional résultait des
mesures prises depuis la mi-septembre par le
~ouv~rnemen~ de l~de: blocusécmlomique,
mvestissement. par terre de l'Etat, et encourage­
J,llent donné au Gouvernement provisoire. Une
fois de plus" tontè mon argumentation consiste
à dire que cet état de choses a été provoqué par
les mesures du Gouvernement de l'Inde et que ce
demer ne peut donc s'en prévaloir pour justifier
l'entrée de ses troupes dans l'Etat le soir du
9 novembre. .

M. GopRlaswami· Ayyangar a ensuite abordé la
question de la date à laquelle le Gouvernement
du Pakistan s'est montré disposé à voir trancher
cette question au moyen d'un plébiscite. n s'agit
encore· d'une question de caractère académique,
qui. a provoqué,ainsi que le Conseil ra vu,
l'échange d'un certain nombre de communica­
tions. Le Gouvernement de l'Inde insistait pour
que cette question fût réglée par un plébiscite.
Celui du Pakistan insistait pour que le principe
du plébiscite, son objet et les conditions t1.1l1S les­
queUes il devrait avoir lieu fussent réglés pour
tous les Etats au sujet desquels ces problèmes
pouvaient se poser. Ce différend entre les deux
Dominions a persisté jusqu'au moment où le Con­
seil a été saisi de la question.

Une fois encore, il ne s'agit pas de savoir si
le Gouvernement pakistanais a ou non accepté le
principe du plébiscite. La question se pose dans
les termes suivants : s'il faut résoudre ce problème
au moyen d'un plébiscite, ce plébiscite doit avoir
lieu dans des conditions telles que personne ne
subisse aucune contrainte ni aucune preEsion, et
il faut que son c3.!'actère équitable apparaisse à
tout le monde, quel que soit le résultat auquel
on s'attend. Même si le plébisc;-ite avait lieu dans
des· conditions d'équité parfaites, on. ne pourrait
guèlce penser, j'en. conviens moi-même-, que la
population du Junagadh déciderait I~e se ratta­
cher anPtJdstan. n reste qu'il n'y a aucune rai­
son pour organiser un plébiscite qui n'est qu'1P!e
farce, étant donné les conditions dans lesquelles
il se déroule. Pourquoi vraiment porganiser dan~
ces conditions 1 Pourquoi ne pas dire : ~ Quatre­
vingt pour cent de la population du Junagadh ne
sont pas musulmans. Nous sommes convaincus
QU'ils ne désirent pas se: rattacher au Pakistan. Il
êst donc tout à fait inutile d'orgamser un plébis­
cite » ? Mais si vous procédez .. à un plébiscite, si
vous posez le principe que la décision doit app~r­

tenir au peuple, alors laissez le peuple· décider.
On nous dit ensuite qu'il est, pour diverses rai­

sons, parfaitement vain de préconiser le retour de
l'administration normale : d'abord, il ne subsiste
rien de l'ancienne administration; ensuite, si le
Souverain rentre au Junagadh, quelle serait. sa
situation? Ce serait celle d'un souvetam consti­
tutionnel q1.Û est tenu de se conformer à la vo­
lonté de son peuple. Dans l'intervalle, les événe­
ments politiques liilÎ'se sont déroulés ·ont même
abouti à la création de cet Etat Unifié du Kathia­
war. Le ·peuple aurait alors à décider g'il veut Olt
non garder son Souverain et s'il désire ou non.
devgiJir membre de cette U~~on du Kathiawar.

:En priucipe, il ne doit pas y avoir là de points
ell litige. Une fois éliminée la question du ratta­
~Î1ement, il se peut que ce soit au }~uple, ail
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Souverain, ou au Souverain et au peuple à la fois
- quelle que puisse être. la constitution· qui sera
adoptée -. qu'il appartiendra de décider des
autres questions. Si l'Etat s'est rattaché à l'Inde,
cela ne regarde pas le Pakistan. Si l'Etat s'est rat­
taché au Pakistan, l'Inde n'a aucunement à s'en
mêler~ n s'agit là d'un principe.

Ces faits se produiront normalement dans le
cours du temps. Mais c'est.:pour le Souverain une
question d'honneur et pour l'Union une question
de dignité que ce Souverain soit dans la même
situation que les Souverains des autres Etats qui
se sont rattachés à un Dominion ou à l'autre. .

D'après M. Gopalaswami Ayyangar, il faut, si
un nouveau plébiscite doit avoir lieu, qu'il porte
également, si le Conseil accepte cette suggestion,
sur deux questions : l'autorité du Souveraïn sera­
t-elle ou non rétablie ?~ J'unagaç1h fera-t-il par­
tie ou 'iïôildè- cette Union du Kathiawar? Si
M. Gopalaswami Ayyangar estime que ces ques­
tions .doivent en principe entrer en cause, il con­
vient de faire porter le plébiscite dans ·l'Etat de
Janlmuet Cachemire, non seulement sur la ques­
tion de savoir si le Cachelllire se rattachera ou
non au Pakistan mais aussi sur celle d.e savoir si
le Maharadjah devra. être restauré. dans le Ca­
chemire. Pourquoi faire deux poids deux me~

sures? .
AlJ. Cachemire, la population s'est révoltée

contre ie Maharadj!lh ;. elle a vaincu ses troupes
et l'autorité du Maharadjah ne s"exerce plus que
SU! une partie de l'Etat dé Cachemire propre­
ment dit. Les insurgés ont déclaré à plusieurs
reprises qu'ils ne voulaient pas" voir le Maharad­
jah revènir et qu'il n'avait pàs d'autorité dans
ces régions. Si, d'après M. Gopalaswami Ayyan­
gar, il convient de grouper ces questions, il 'Y a
lieu également d'appliquer ce prlncipe au Cache­
mire, en faisant porter le plébiscite sur ces deux
questions : Le Cachemire doit-il se rattacher à
l'Inde et garder le Maharadjah? Le Cachemire
doit-il se .rattacher au Pakistan et se débarasser
au Maharadjah? Si tene est la propbsitionque
l'on fait dans le cas du Junaga9fi, je suis tout
disposé à ce qu'une propt)llition analogue soit
adoptée .en ce qui conce!n~ le Cachen.nre. ~ais
il èS! vain de soutenir que sl'1e Souvertnn·reVient,
il ne sera qu'un souverain constitutionnel parce
qu'il devra accepter l~ .décisi?n .prise par s?n
peuple de se rallier ou non à 1Umon du Kathia­
war. Par conséquent le Souverain. n'a aucunement
besoin de revenir. .

QUe l'Etat du Junaictdh se rattache à l'Inde.
comtnQ il est vraiSemblable, ou qu'il se rattache
aù Pakistan, c~ qui est peu probable,. il est évi­
dent que le Souverain doit être rétâb~ dans une
situafion. identique à celle qu'occupent les sou­
verains des Etats qui se sont attachés .à l'un ou
à l'autre Doininion, et les événements ultérieurs
- ces réalités sui' lesquelles ·M. Gopalaswami
Ayyimgar a attiré l'attention -'. suivront, n~turel­
lement. leur cours normal, SI un souveram est
avisé, il faudra qu'il en yienne à quelque. acc?rd
avèc ses sujets en ce qUl concerne la SItuation
ultérieure, du point de vue cons~~tionnel à l'in:
térieur de l'Etat et avec ses VOlSms en ce qUl
concerne les futures relations extériemes de son
·Etat. S'il manque de sagesse, il se heurtera proba­
blement aUX autres souverains et devra en subir
les .conséquences. . :

Irrespective of whether the State of Junagadh
aceedes to India, as is Iikely, or to Pakistan, as
is· unlikely, it is obviowf'that tlie Rulermùstbe .
restored to the same position as that occupied
by Ruters in States wbich have accçded one way
or the other, and furtber developments-·the rea­
lities of the situation to which Mr. Gopalaswami
Ayyangar has drawn ~ttentiàn-will, naturally,
take their due course. If a Ruler is wise, he will
tbeI!- have to come to sorne arrangment with bis
subJects concel"Qing further constitutional develop­
ments inside tbe State and outside. the Stat- 7itb
regard to its neighbours. If he is unwise, he will .
probably provoke a collision with other RuIers
and will have to take the consequences.

In Kashmir, the ih-"'Ople have men in :revoIt
against the authority of the Maharaja. His army
bas been broken by them, and bis authority is
now confined only to a porti.on of the Kashmir
State proper. Those people who are in arms
against the Maharaja have declared severa! times
!hat thèy do not want him back, and that he
has no authority in those areas. H, according to
Mr. Gopalaswami Ayyangar, it is proper tg com­
bine these questions, let the same combination
also take place in Kashmir. Let the question on
one side be: Shall Kashmir accede to Inma and
retain the Maharaja ? And let the question on the
other side he: Shall Kashinir accede to Pakistan
and get rid. of the' Maharaja ? If, in the case of
JUIiagadh, that is to he the propos~tion,1 am quite
willing that in the case of Kasbmir a correspond­
ing propàsition should he adopted. But i~ is idle
to argue'ihatif the RuIer comes back, he will
only he a constitutiona! ruler hecause he will have
ta accept the verdict of bis people as to whether
or not they want to joïn the Kathiawar Union.
Therefore, the. Ruler need not come back at all.

be for the people, for the Ruler, or for the Ruler
and the people combine~-whatever may be the
constitution that may be set up--to decide further
matters., If the State has acceded to India, Pa­
kistan would have nothing to do with that..If the
State has accede.d to Pakistan, India '\Vould have
lotbing to do with that, as a matter of principle.

These are developments that will normally take
place ·in the course of time.· But it is a matter
of honour for the Ruler, it is a matter touehing
the dignity of the Union, that he should be in the
same position as the Rulers of other States which
bave acceded to one side or the other. .

Mr. Gopolaswami Ayyangar has submitted
that if a plebiscite must be held over again, it
must he combiued, if the Security Council should
see its way to accepting that suggestion, with the
following questions: Shall the Ruler be restored
or not, and shall Junagadh become part of this
IM'ger Kathiawar Union or not ? Well, if he thinks
that on principle these aJ:e matters that ought to
he com.bined, let the.plebiscite in Kashmir as to
whetber or not Kashmir shall accede· to P~stan

he combined with the question as to whether the
Maharaja shall or shall not be restored ta bis
position in Kashmir. What is sauce fur'the goose
is sauce for the gander.
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, ' .Thèsè, liowever, arematterswhichmust fol1ow.
~heaccession, and the question· of accession .itself
must· be decided under normal conditions. The
nÔl'D1alconditionsrequire that the Ruler should
be testored to his.position,whatever the wayin
wbich his .authority may have been limited iD. the
meantime" which is .a·ditierent question. ft is easy
for Mr. GopalaswamiAyyangar to ask what it
would profit the Jana of Nawanàgar to continue to

• be the Ruler of Nawanagar under the new condi­
tions which have been brought about, but 1 think
that the Ruler himseIf would have a good deal to
say .on thataspect. of the matter.• What does it
profit any other Ruler, for that matter ?

Mr. Gopalaswami Ayyangar has very geile­
rously concèded· that·~ the Rùler came back and
became theconstitutiobal ruler of lunagadh and
the State accededto thisnewIéathiawar Union,
he might possibly.be elect,ed as one, of ~e fi~e
representatives of the .Kathiawar States m the
United State of ,Kathiawar. He migllt e~en one
day be electëcl as the Vice-Cmef. If that lS so, it
istather 'a' point-infavour of the Rulerbeing
placed in à p'osition wher~ he. might be able to
make hiscoritribution·to"the· further· development
of the States in that area than anarguniènt: in
favour ·of·· his. beiJîg: keptout: '

After 'all, ',even'ü. h~,is,to be elected to the
position· 9f aeonstitutionalruler \,Vith. a'· det~rmi:­
ned civil; list, with.~e possibility of beco~gone
~fthefiyerepresentatives,of tbel{atlùawar States
inthis .bigger·.Uilion, .and with thefu!ther possi:
bjlity that hisheirmight one daybe elected a~

~ce-Rul~r, is. that a .po~~Q.n tob~idespised., or .
lightly set ~de?It does riot matter at. all why
he sbo~d Wantto getb~c~ tothatp,ositioh,am~
the po~ing ofthatquestion is an cloquent com­
mentaryon the attitude of the Govemmentof
India towards these. matters. On the .. one ,hand,
Mt..Gop~wamiAnraIigar .mses.thesématters~
jmd then; ontheother.himd,s!lystfuit there is
ng reason at aIl why the Ruler should wislJ. to
getback. .

, ,

Our submission ~. tlult. the Security Council is
concemedwith the question of principle. If, ir;.
res~tiveofthe history ()f ·the matter, the prin..
.cjple· :'Ïs •toc1ay. accePted··.by the·. two ' Dominions
that inorderto put:an~dt9 the disputesbetween
them over these two States the' question pt, the
accession of each shall be de.cided bymeans of
a plebis.cite,then, in the ~ame' of all that is, fair
and' just,. let the plebis.cite .• in ,each case· be free
and unfetteced.Let there he a complete removal
of every suspi.cion that the plebiscite·may have
been brought about in such· a way thatthe scales
were •weightedin thefavour ef one or other
Dominion, .or in favourof one. community as
opposed ta the othercommunities. That is the
crux of the matter, both with regard to lunagadh
and.withJ:"egard·ta Kashmir.

1 dO ~ot tbink thafI should be justified in
'taking up, the time of the 'SecUrity Councilany
further in C01Ù1exion with this matter which, 1
submit,has .now been fulIy debated, and of which
ail aspects have been placed before the Security
CoUD,cil so thatit cao, at its own convenienœ, 1
take up the· consideration of, the question itself.

:Ces problèmes,néaDmoÏD:s~ .nedoivënt:se:pQs'et
qu;après.1erattadheinent, 'et la question eJu·raita::
chement èlle'-même doit- être.franchéè . dans ,des
conditions norIilàIes.TI faut pour çela, 'que lê
Souverain' retrouve sa 'situation antérieure,'quelles
que soient les limitations qUi. aient pu être appor.
tées dans l'intervalle à son autorité -' maiS ceCi
pose un problème différent. TI·' est facile, pour
M. Gopalaswami. Ayyangar de demànder quel
avantage le lam de Nawanagar aurait à .conti~
nuer à régner sur son Etat dans les nouvelles con­
ditions qui y ont été créées; mais je ·pense que
le Souverain.lui-mêÎ:ne aurait .beaucoup à· dire à
ce sujet. Apr~s tout, quel intérêt cela présente­
t~ilpour les autres souverains de continuer à
régner?

M. Gopaslaswami Ayyang~ a très généreuse.
ment reconnu que si ' le . Souverain revenait et
devenait souverain constitutionnel du JUnag~dh et
si l'Etat se ralliait à cette nouvelle Union du
Kathiawar, il,pourrait être élu un descinci'reprê.
sentants des Etats de Kathiawar dans l'Etat Uni.
fié du J{athiawar. n pourrait même un jour être
ébj chef adjoint. Cet argument est plutôt en
faveur du· rétablissem.ent du Souverain dans· une
situation lui pèrritêttanf d'apporter .sa 'contriJ~1.)."
tion au nouveau développement'des Etats de cette
région. Ce n'est guère un argumept con~e son
retour. ' " ' .. . .. '

Apres tout, si le So,\!verain: est accepté cPIlll1le
souverain constitutionnel, s'il, reçoit un~ liste
civile .déte~ée"s'U. a la possibili~é de devenir
un des',çinq représentants des Etats du Kaihiawar
dans' cette Uriio~ et,.' en outre, la. po~~ibilité ,que
~onhéritier.soit un. jour élu chef adjoint qe.l'Etat,
est-ce là une situation. à dédaigner ou à, trait~r à
la légère?,Peu importent les taisonsPQur lesquelles
n désire retrouver çe~e situation; le fait mpme
que cette question est posée éclaire deJaçon élo­
quente l'attitudp, du Gouvernement de l'Ind~ dans
ces dO.JlllÙnes.. D'une.-.part,·M. Gopala,swami
Ayyangar pose ,ces questions ;~de l'autre, ilcié­
clare que le:Souverain n!a aucune raison cie .SC"'·
haitèr retrouver son.Etat.. .

. A notre avis, il s'agit pour le Conseil desécu­
rité 'd'Une question ,de principe. Si, oubliant les
événements ,antérieurs, les deux Dominions' ae·
.cepteritaujourd'hui le principe selon lequel, pour

,mettre fin à leurs ditiérendsau sujet de ces cieux
E~ts, la question du rattachement de chacun
d'eux doit. être tranchée ,par voie de plébiscite,
alors, au nom de tout ce qui est juste et équitable,
que le plébiscite soit, dans èhaque c~, libre et
sans entraves !Que nul ne puisse soupçonner
que le plébiscite se présente de tèlle façon que la
balance est faussée au bénéfice de l'un ou de
I tautre Dominion, en faveur d'une communauté
au détriment ,des autres.; c'est là le point crucial
dans le cas du Junagadh aussi bien que dans le
cas du Cachemire. '

Je ne pense' pas dr-voir retenir davantage l'at­
tention du Conseil de sécurité' par mes observ~"

tions à ce sujet. Cette'question a, me semble-t-:-il,
fait l'objet d'un. débat détaillé ettous ses aspects
ont été présentés au Conseil : celui-ci l'eut main..
tenant, quand il le jugera bon, passer à l'e:x:amen
de la que~Lion elle-même.
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Tbe PRESIDENT': The members'ofthe Secùtity'
Counèil will recaU' thàt; before" the departure of
Mr. Gopalaswami Ayyangar tor consultations with
hisG9vemment, the ~~curity Councllhadbeen.
considering, llnderthe able guidance ofits theil
President, therepresentativeof C;mada, the terms
of settlement ofthe Kashmir question. During the
last two meetings devoted to the India-Pakistan:
question, the .Security CouncU ·has takeJ1up the
question of Junagadh for the convenience of the
Indian delegation.

It seems to me that the time has cometopush
forward for a settlement of the Kashmir question,
and after that, of course, for a settlement· of the
Junagadh question. Therefore, 1 propos~ that this
meeting be adjourneqno", and that the Security
Council resume its discussion oh Wednesday
aftem!=>on, al- which time it will take up the Kash­
mir question.

As there is no objection, the SecurltY Council
will meet agairi op. Wednesday, 10 March, at
2.30p.m. '.

The mèeting rose at 5.50p.m.
, .

TWO IItJNDRED AND- SIXTY-FlFTH
MEETING

Held at Lake Success,eNew Yo;k,
tOn Tuesday, 9 Marck 1948,at 2.30 p.",.

President: Mr. T~ F. TSIANG (China).

Present :. ~~representativesof the following
cOuntries: Argentilla, Belgium,. Canada, .China,
Colombia, France, Syria, Ukrainiatl Soviet Social­
îst Republic, Union of Soviet Socialist Republics,
United IGtigd0ID., United States of America.'

l~. Offtcbd co_uniqQe
In accordance with rul~ 5501 the provisional

1'ulesof' procedure of· the Secttrity Council, the
jollowing communiqué was issuèdby the Security
Councilthrough tjJ.,e Secretary-General and is cir­
culated in place of a verbatim record:

.. The Secqrity Co~cil. helq its .two .h~dred

and siity-fifth meeting tôday inprivate~and re­
sumed its consideration of the question of the
appointment of a Govemor of the Free Territory
of Trieste. After some discussion, the Council
agreed to PQs!pone its considerationand to take
up the question at the requestof any member of
the Council. . , ,

.. During '. the '. -meeting, the. representative of
Argentina requested the Councilto discuss if ~

letter of the Secretary-General of 5 March 19<..
addressed to the President of the Security Coun­
cil, transmittiqg a, copy ,o~ a .working paper .pre­
pared by' the. Sec~tari~t·on relations between the
United Nations -Palestine Commission and the
Seeurity .CoUJ1cil [document A/AC. 21/13]. The
Council admitted 'thismatter as the second item
o.n the agenda.' After certain 'Tepresentatives ques­
tioned the citcumstarices underwhich this working
~aper had been circulated' without prior. know':'
Jedge, of . the Security .Council, ... ·the .Seétetaty;.
General explained that the worJ~ing· p».ner had

"Le PnÉsIDENT (traduit de. l'anglais): Let
mëmbres d!-l' Conseil de sécurité se rappellent
que, avant que M. GopaIaswami Ayyangar ne
parte consulter son. Gouvernement, le .Conseil· de
sécurité àvait .examiné, sous la direction avisée
de son' Président d'alors, le représentant du Ca­
nada, les conditions de règlement de la question
du Cachemire. Au cours des deuxdemières
séances consaCrées à la qu~onInde-Pakistan,le
Conseil a, pour la commodité de la délégation
indienne, entrepris l'examen de la question"du
Junagadh,.
'Il n..e semble qûe leniomeritêst venu deJiâter

le règlement de 'laquestion du Cachemire et,
ensuite, bien entendu, le règlement de la question
du Junagadh. Je prÇlPose donc que nous levions
maintenantlaséance et que lè Conseil de sécurité

. reprenne mercredi après-midi, l'examen de la
question du Cachemire.

Cette proposition Ile rencontrant pasd'objec­
tion, le Conseil se réunira mercredi la. màrs,.
à 144.. 30....' . . c_. /

La séancèest levée â 17h. 50•.

DEUX CENTSOixA:N'rE-CINQUlEME
,- . SEANCE ".

Tenue à Lake Sùccèss,New-Yotk,
le mardi 9 mars 1948., à 14h. 3Q.

.Préside.nt.:.M. T..t-F;· -TSIANG(Chineh

Présents: Les'r~pr~èntimts4êSPtlyssuivants:
~gentine,Belgiqu(:, .ç~!l.4a'Otm~,Colombie,
France, Syrie, Républiqu~. sccialiSte.so.viétique
d'Ukraine, Union. des Rêpublique$ 'socialistes so­
'Vietiques, Royauml}.Uni, Etats..Unis .d'Amérique.

tz. Co_uniqué .om~iel

Conformément à l'àrticle55 du' règlement inté­
rieur· provisôi"ë du' Conseil 'de sécurité, ··le Conseil
de sécurité. a publié par les soins du . Secrétaire
gén.éral·le communiqué suivant, qui tient lieu de
compte rendu sténographique:'

« Le ConseUde sécurité. a tenu aujourd'hui à
huis clos sa deux cent soixante-cinquième séance
et a repris l'examen de la question 4eJa lJ,olllÎpa­
tion d'un gouverneur pour le' Territoire 'libre de
Trieste.•. Âprèsquelques. ~bats, Je -Conseil· a •con­
venu de remettre cet eXatnen à plus tard' et d,e
reprendre l'étude de' cette· question" quand un
membre du Conseil en. fera l~ demande. ' "

« Au cours .de cett~séance, .1ereprésentant de
l'Argentine a-in'\1ité1e •Conseil à examiner la
lettre, en date duS mars 1948, que le Secrétaire
général a adressée au Président du Conseil de

. sécurité. et par laquelle .il lui .tran~n1ettait .un
exemplaire dû .document de travail ptéparé par
le .Secrétariat sur les relations entre .laCommis­
s!on des Nations Unies pour la.. Palestine et le
Conseil de sécùrité [document A/AC 21113]. Le
Conseil a décidé d'insc~~ cette que~~oncomme
deuXièmep.0int de son ordre. du jour.•. Ce~ains
représentants ayant expt;imé des réservès sut les
conditions d~ lesquelles Ce document de 'iravail
avait été communiqué aux représentants sans que.
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